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La lutte électorale

La mise en nomination des candi-
dats a eu lieu lundi dernier au pa-
lais de justice, À Arthabaska, centre
du district judiciaire d'Arihabaska.
MM. Paul Tourigny, Wilfrid Four-
nier, de Warwick, H. À. Daveluy ont
été mis en nomination, après avoir
rempli les formules ordinaires.
Vinrent les discours politiques.’ M.

Paul Tourigny a exposé ce qu’il a
fait pour le comté et pour ses élec-
teurs iudividuellement. Il a parlé
de l'argent qu'il a fait avoir pour dez
ponts, chemins, les choses qu’il a fa-
vorisées, telles, les Écoles du soir, les
classes de coupe, etc ; les services’
qu’il a rendus à des particuliers qui
sont allés demander son appui.
M. Daveluy vient ensuite et dé-

clare qu'il se présente conservateur
indépendant, avec les intentions qu’il
a énoncées dans un manifeste publié
par lui et distribué dans le comté. Il
se déclare conservateur-indépendant,
et s’il est élu il se réserve le droit
d'appuver les mesure qu'il croira
bonnes pour la province et pour ses
habitants. Voila la portée du mani-
feste publié par M. Daveluy et qu’il
a confirmé par ses paroles à la gran.
de assemblée de lundi dernier. M.
Daveluy déclare qu’il a été conserva-
teur autrefois, libéral jusqu’à l’an
dernier, nationaliste l’automne der-
nier ; aujourd’hui il se présente con-
servateurs-indépendant.
M. W. Fournier, maire de la mu-

nicipalité de St Médard de Warwick
se présente comme libéral-indépen-
dant et déclare que le temps est venu
pour les cultivateurs de prendre pla-
ce au grand conseil de la nation.
S'il n'y a pas plus de cultivateurs au
Parlement, aurait dit M. Fournier,
c’est que notre classe agricole n’était
pas assez instruite. Aujourd'hui
l'éducation a fait du chemin,les cul-
tivateurs ont beaucoup appris et
commencent À comprendre que com-
me les ouvriers ils doivent avoir des
représentants en Chambre. M.
Fournier a aussi expliqué plusicurs
raisons pour lesquellesil se présente.
Les candidats ont été écoutés avec
silence et respect. Nous félicitons les
électeurs. Les candidats ont été ap-
puyés par MM. J. E. Méthot, Adol-
phe Mailhiot, avocats, d’un côté, et
de MM. L. Lavergne, J. E. Perrault,
de l’antre côté. M. W. Fournier a
parlé seul en faveur de sa candida-
ture. M. Poul Tourigny a eu la ré-
plique et l'assemblée s'est closz vers
les six heures,
La votation aura lieu lundi pro-

cbain 8 juin, et nous ne pouvons
faire autrement que de réitérer ce
que nous avons déjà dit la semaine
dernière. Les électeurs doivent se
rendre au poll poutvoter, Que cha-
cun fasse un examen bien sérieux
du vote qu’il donuera. Chaque vote
a une importance capitale, et on ne
sait quel peut être l’effet donné par
erreur ou par influence indue. Ily
a une responsabilité très importante
attachée à chaque vote qui entre
dans l’urne. L'avenir du pays est
dans la votation en faveur ou contre
un candidat. vant de voter if faut
tonsidérer l’hoïumè pour qui on doit
voter, Est-ce un homme droit, hon-
néte, capable de remplirbien et avec
avantage le mandat qui lui sera
confié ? .

* Les trois hommes qui sont en pré-
sence sont respectables. et bien con-
nus du public} du moins par-les élec-
teurs de leur localité respective,pour
deux des candidats. |Les électeurs
ont vu et entendu les candidats et
Peuvent se former un jugementpar
Ce qu’ils ont entendu et ce’qu’ils ont
là atparavant. .

. Pournous le programme que nous
arborons, notre drapéau est le dra-
Peaufranchement conservateur, le
Prograrime ‘de l’hon. Leblanc”qüe
nous-entendonssuivre, au côté du-
quel-nous combattrons dans le beau
où le mauvais .temps. ‘Nos chefs

. ‘Sont foujôurs arrivés au pouvoir
avec.des ‘programmes bien définis ;

-ils les ont mis en’pratique et les ont
süivis. :
: Us programmec’est l'acte de foi
duri-parti,C’est ledrapeauxquidoit
conduire a la victoire oua la défaite.

-Skon 1'a pasconfidrcedans le pro;
gramme ou'dans 1ésHommesqui'l’ar-

‘

eee 81.00
Etats-Unis payablo d’avance..........$1.50

duroi ligne ftrionJv Pets par:ligne ;

borent, c’est penser bien maigrement
du programme ou des hommes qui le
poussent de l’avant,

L'acte de foi dans un programme,
c'est la force, I'enthousiasme qui im-
preigne les idées et les esprits de la
vérité des articles contenus dans ce
programme ; l'acte de foi dans les
hommes qui arborent ce programme,
c'est la confiance inspirée et produi-
te en ceux qui veulent attacher au
pouvoir les principes qui dirigeront
sagement la barque de l'Etat. Nous
Pesvquions pas en*dire plus long et

pour.les hommes de leur choix.
La discipline intelligente est l’ar-

me la plus puissante entre les mains
d'hommes intelligents ; mais quand
on croit se rallier des soldats qui
sont prêts à nous fausser compagnie
quand bon leur semblefa sous pré-
texte que ça ne fait pas l'affaire du
pays, nous n’en sommes pas. Il est
arfivé maintes fois que l’'Hon Le-
blanc a approuvé des questions que
le gouvernement a misessurle tapis,
et nous l'aurions blâmé d'en avoir
agi autrement. M. Borden a fait la
même chose, et cependant ces deux
‘chefs sont conservateurs convaincus.
L’Angleterre a grandi avec ses deux
partis et nous croyons que le Canada
peut suivre l'exemple.

——o

Nouvelles de Victoriaville

—MAM. L. O. Pepin & Fils, ayant
acheté le hangar à grains et farine
de The Victoriaville Flour & Grain,
autrefois la propriété de M. Albert
Lainesse, annoncent qu'ils tiendront
un assortiment complet de grains,
farines, épiceries et qu'ils sont prêts

rencontrer toute compétition, et
aussi à donner la plus grande satis-
faction.

—M. J. N. Brunelle, fabricant
d'eaux gazeuses, a reçu ces jours
derniers sa magnifique machine au-
tomobile et a déjà fait quelques
voyages dans les alentours,

—Lisez l'annonce des poëles que
vend la Fonderie de Victoriaville.
Ce sont les plus beaux poëles fabri-
qués au Canada.

—Il y a eu deux joutes de base-
ball entre le Club de Victoriaville et
les élèves du Collège. Ces derniers
ont remporté la palme par une assez
bonne différence. Ce qui est à re-
marquer, c’est l’ensemble bien dirigé
des élèves qui, comme on le sait,
jouent tous les jours et se connais-
sent mutuellement. Nous devons
dire, toutefois, que parmiles joueurs
du Club de Victoriaville, il y a de
forts joueurs qui, bien secondés, fe-
raient de bons coups. Les parties
ont été très intéressantes

—Le conseil de ville qui devait
avoir lieu mercredi dernier, a été re-
mis à samedi, 13 du mois courant.

—Mardi dernier a Été célébré en
notre église paroissiale le mariage de
M. Ernest Provencher avec Mlle
Cordélia Babineau, fille de cotre con-
citoyen, M. Noé Bubineau. La bé-
nédiction nuptiale a été donnée par
le Rvd Richard, vicaire, et le chant
l'orgue dirigé par notre orgauiste,

M. Verdictk. Les époux étaient
accompagnés par leur père. Immé-
diatement après la cérémonie les
époux se rendirent c:ez M. Babi-
neau, ou a été servi le déjeuner de
circonstance. À midi le convoi ex-
press emportait l’heureux couple
vers la vieille capitale. La mariée a
recu plusieurs jolis et riches cadeaux.
Nos souhaits accompagnent l’heu-
reux couple.

MM. Edmond Buisson. étudiant
en dentisterie et Arthur Buisson, E.
I. C. sont venus en promenade chez
leur oncle, le Rvd Buisson, du pres-
bytère. M. Arthur Buisson est re-
tourné à Montréal,

—Le Rvd Buisson a expliqué, di-
manche dernier, la manière de faire
en temps d'élections, surtout le jour
de la votation. Il a expliqué ‘l’im-
portance de bien voter’ suivant sa
conscience et non pas par influence
extérieure. Le vote bien donné don-
ne au pays de bons députés, - tandis
qu'un vote donné par influence peut
produire un effet qui se répercutera
par tout le pays et causer des désus-
tres incalculables, Nous espérons
que tous çeux qui sont appelés à
donner leur vote suivront ces bons
conseils de notre Pasteur. Le Rvd
Buisson s’est aussi élevé fortement
contre les licenciés qui enfreigñent
les lois de licences, et explique ce à
quoi s'exposeut ceux qui viennent
en contravention ‘avec ces lois, tant
au pointde vuereligiëüx qu’au point
de vue civil.

 

—Les affiches des grandes courses
pour les 22 et 23. juin courant, sont
placées un -peu partout dans les vi-
trines. On sait que les membres du
Club de Courses ont fait faire une
estrade qui peut contenir 800 person-
nes. On nous apprend que ces cour-
ses seront d’un intérêt exceptionnel.
Il y aura des chevauxde grande
force ettrès rapides. Même un'dèes 

nous avons l'espérance que lesélec--
teurs agiront avec sagesse en votant

membres nous assure qu’il
y aura À nos courses des che-
vaux qui auront concourru à St Hya-
cinthe, C’est dire que nous aurons
à Victoriaville ce qu’on rencontre
dans les villes importantes.

—Les membres de la fanfare ont
organisé une excursion pour diman-
che à Stanfold, où ily aura une
grande assemblée politique tenue
par les candidats. L'excursion de
dimanche dernier a été très nom-

médiatement après la messe.
aller et retour 35 centius.

—M. et Mme Marslette, de Qué-
bec, sont venus passer quelques jours
chez M. Adelard Guay, leur oncle,
ces jours derniers.

Prix

—La vente du fromage a eu lieu
jeudi dernier et le prix a été de 1014
cents.

Cet épuisement du systéme nerveux
do cette sensation de lungueur et d’a-
pathio que l'on ressent si souvent au
printemps et au commenzementde l'été
sont vitoment corrigés si l'en a soin de
prendre co que tous les pharmaciens
connaissent sous le nom de “Restaurant
du Dr Shoop”. Dés les 48 heures qui
suivront les premières doses vous pour-
rez constater un changement notabie.
Durant l'hiver, les intestins s'engour-
dissent, la circulation se ralontit, les,
Reins deviennent inactifs, ct souvent
l'action du Cœurs’affaiblit considérable-
ment. Le “Restaurant du Dr Shoop”
est reconnu partout comme étant le vé-
ritable tonique de ces organes vitaux.
Il reconstitue et renforcit les nerfs
épuisés et affaiblis, il aiguise l’appétit et
aide invariablement la digestion. Il
apporte toujours promptement une for-

ce, une vie, une vigueur et une ambition
nouvelles. L'essai vous en convainera.
En vente chez

Pharmacie De Victoriaville.

Les thés croissant sur lespontes de la
montagne Ceylan, où le climat est chaud
et humide, sont employés dans le thé
“Salada,” Lo thé qui croit & une certai-
ne hauteur, comme le thé “Salada” n'est
pas seulement d'une qualité supérieure,
mais contient plus de l'huile essentielle
dans les feuilles que le thé qui croit
dans les vallées C'est facile à prouver
si on compare lo “Salada” aux autres
thés.

—Il y a eu certaines difficultés au
sujet des pompes électriques. La
compagnie, qui a installé la planche
d'accouplements électriques, a voulu
ménager, au point que la Cie Shawi-
nigan ne voulait pas fournir le cou-
rant, craignant d'exposer ses trans-
formers. Immédiatement, il y a eu
des pourparlers avec la compagnie
intéressée et la nouvelle est arrivée
hier matin qu'un Lomme de la com-
pagnie doit venir ces jours ci instal-
ler cette planche en question, de ma-
nière à donuer satisfaction, et à la
Shawinigan, à la Cie Arthabaska
Water et à la corporation La ques-
tion a été réglée avec courtoisie en-
tre notre corporation et la compagnie
et c’est peut-être ce qui amené la
solution À l’amiable que notre corpo-
ration a obtenue. Ces graudes ques-
tions ne se règlent genéralement pas
sans des difficultés. C'est l'ordinai-
re des choses. Ainsi la semaine pro-
chaine nous aurons la connection di-
recte avec le couraut Shawinigan, et
nos pompes seront mues désormais
par le pouvoir électrique,

~La société St Jean Baptiste a
décidé de ne pas laisser passer ina-
perçue la fête St Jean Baptiste, le 24
juin courant et a décidé de faire
chanter une grand’messe à laquelle
assisteront les membres, autant que
faire se pourra, Le soir ily aura
grand ralliement près de l’Hotel de
Ville. La fanfare paradera avec les
membres de la Société, et dans la
veillée il y aura des discours patrio-
tiques prononcés par des orateurs de
la localité. Nous félicitons haute-
ment la Société St Jean Baptiste de
se belle idée, et nous souhaiterions
que chaque année on ne laissÂt pas
passer inaperçue ces belles circons-
tances qui sont une semence de bons
sentiments patriotiques.

Les anglais ne laissent pas passer
leur Victoria Day. Iis se réjouissent
et ils ont raison. Nous devons avoir
les mêmes sentiments pour nos belles
fêtes. Si nous n’apprenons pas A
nous aimer les uns les autres ; si
nous négligeons ce qui concercele
sentiment national, nous nous aper-
cevrons quelque jour que nous au-
rons traversé, sans nous en aperce-
voir, dans-des rangs étrangers.
Un pays formé de plusieurs natio-

nalités peut marcher vers le même
but, qui est le progrès général, mais
pour cela il n’est pas nécessaire de
usionner nos sentiments intifnes.
Protestants et catholiques peuvent
avoir chacun sa religion, tout en tra-
vaillant d’un commun accord pourle
bien matériel public, sans pourcela
sacrifier ses sentiments religieux.
Nous fêterons notre belle fête na-

tionale, nous irons écouter les dis-
cours qui nous apprendrons ce que
nous sommes et ce que nous sérois.
Nous entendrons Jes joyeux charits
canadiens, des airs de fanfare qui
nous parleront aucœur, nôus amè-
nerons nos enfants Écouter tous'ces beaux témoignages patriotiques ‘et

>>
>

breuse. Le départ, à 11 heures, iM-| fi, U;est venueparser quelques jours

nous retournerons après nous être
abreuvés aux sources des bons sen-
timents religieux et patriotiques.
Nons invitons donc tous nos conci-
toyens à se réunir aux membres de
la Société St Jean-Baptiste. à la mes-
se du matin et aux belles fêtes de la
soirée.

—M. Léandre Hamel et sa fille,
Mlle Elésina, sont allés à Trois-Ri-
vières, ces jours derniers.

—MIle Raymond, de Somersworth,

en promenade. chez ses parents MM.
Ernest et Philippe Provencher.

—M. et Mme Normandin, des
‘Trois‘Rivières, sont venus passer
quelque temps chez leur fils, M.
Adélard Normandin, restaurateur.

—Mme la Baronne Huysman, de
Deftal et Mlle Rose Anna Thibau-
deau, de Québec, qui ont passé quel-
ques jours chez Mme Joseph Fau-
cher, de notre ville, sont parties hier
pour Montréal. :

—Les chevaux de Victoriaville
qui devront prendre part aux gran-
des courses des 22 et 23 juin courant,
sur l’ancienne piste, appartiennent à
MM. Octave Gaudet, Michel Ber-
nier, Trefllé Perrault, Joseph Fau
cher, Oscar Rinfret. On nous dit
qu’il y aura du 2.09.

—Mme J. M. Bissonnette est allée
à Montréal avec son jeune bébé pour
lui faire subir une opération.

‘—La votation a lieu Jundi pro-
chain, de ga. m. à 5 p.m.. Nous
invitons tous les électeurs à se ren-
dre au poll et à donner leur vote pour
le candidat qu'ils croiront devoir
leur rendre le plus de services.

—Chars Refrigerateurs : La Cie
du Grand Tronc a fait des arrange-
ments avec le gouvernement pour
avoir un service spécial de chars ré-
frigérateurs, à partir du 11 mai der-
nier jusqu'au 17 octobre prochain,
pour l'expédition du beurre et du
fromage. Ces chars seront accrochés
au train due fret tous les lundis pour
arriver à Montréal le même jour, à
partir de Chaudière Jonction et tous
les endroits au sud de Richmond.

—M. et Mme J. E. Alain sont re-
venus de leur voyage à Northamp-
ton, où ils ont visité des parents.

—M. Honoré Paradis est allé à
Warwick, dimanche, en visite chez
son père.

—M. Paul Thibault est allé à
‘Trois-Rivières, “cette semaine, par
affaires.

—Ontrouvera toujours au restau-
rant de M. F. X. Couture, voisin de
chez Bissonnette & Frère, de la
crème à la glace et toutes sortes de
liqueurs sur la glace. Aussi un bel
assortiment dans les biscuits et su-
creries.  I,unch chaud ou froid. Re-
pas à toute heure.

—Nous apprenous la mort Tde M.
Triganne, de Warwick, dont les fu-
nérailles auront lieu lundi, 10 a. m.
à Warwick.

—Mlle Rosa Baril, de Warwick |-
est chez Mme D. O. Bourbeau.

—Mille Alice Roberge est retour-
née chez celle à Warwick aprés avoir
passé quelques jours chez son frère
M. C. O. Roberge.

—Plumes Fontaines Sterling, à la
Librairie de Victoriaville,

 

Un drame dans les Bois

Roberval, Qué.; 3.—Dans le cours de
l'automme dernier, deux Français nom-
mds Grasset et Bornard quittérent. Ro-
berval pour faire la traite avec los sau-
vages de Mistassini. ‘

Îls devaient revenir vers la fin de dé-
cembre, mais on les ättendit en vain.
En févrior dernier on commença à

avoir des oraintos sérieuses sur leur
compte. De

Ils avaient poar” guide’'un Canadien
de Mistassini, nomméAuguste Lemieux.
Or lo neuf wai, un* métis de le Pointe

Bleue, Joseph Kurtness, découvrit le
cadavre d’Auguste Lemieux horrible
ment mutilé,
On examina soigneusementle cadavre

qui'fut ensuite placé’ dans un cercueil
ot enterré. to
Lx rapport suivant, de Joseph Kart.

ness donne tous les détails connus de
cotte horrible affairo :
Lac Ashuapmouchouan. 12 mai, 1608.

“J’ai quitté la Pointo Bleue le 7 avril
dernier avec trois hommes pour fairo la
traite au Grand Lac Mistassini. |

“Arrivé au lac Ashuapmouchouan, je
n'ai pas été capable d'aller plus Join
pour cause de maladie, et je me suis dé-
cidé à passer le printemps Jà avec les
jouncs McKenzie ct leurs hommes
“Le 26 avril, un homme des jeunes

McKenzie,nommé Alfred Perron, trou:
va un fusil No 12, “Bolgium Automa
tic” à 5 coups. ;
“Ce fusil avait un ressort cassé. Il

fut trouvé sous un camp, une moitié on
dodanset l'autre en dehors. On sc douta
alors que ce fusil avait été laissé par un
Français nommé Bernard, et Augusto
Lemieux, un Canadien de Mistassini
tous compagnon do Joseph Grassot, un Français“traiteur, voyageant -dans cos
parages.

“On aupposo alors quo pris de décou-
ragemont ot manquant de provisions, il
avait abandonnéco fusil et l'on craignit
de finir par trouver ces voyageurs morts’
On ne pensait pas toutefois en trouver
un si proche du camp.
“En me rendant sur lo bord du nc

avec G. McKenzie pourfaire la pêche,
j'aperçus tout à coup quelque chose quo
je crus d’abord être un chien mort ou un
renard.

“M'’étant approché, je constatui avoc
horreur quo c'était le cadavre d'un hom-
mo. Ilétait à environ 100 vergés do
terre, sur le Inc. ;

“Ceci se passait le samedi, 9 mai, vors
4 heures p. m. Cot homme avait été
débité par morceaux, avec un couteau
et une fiache. ll avait uno plaque noire
sur le front et sur In tempe en descen-
dant sur la jouo, ~

“Il avait deux coups de couteau, un
peu en bas du cœur, du côté gauche, et
deux autres coups de couteau sur le
bras droit. Il a été coupé en deux en
bas des côtes. Lo bras gaucho était
coupé au-dessus de ln main. Il était
fendu, partant de ln gorge en doscen-
dunt.
“Un morceau de ln poitrine, de 5 ou

G pouces de largo sur la longueur du
côté droit, avait été enlevé.

- “Il ne gestait en bas des côtes que la
jambe gau@he, coupée au dessus du ge-
nov, et la droite, coupée au-dessus de la

“Tous les débris étaient dans les pan-
talons do ln victime. Lo reste du corps
avait été enlové.

“Nous allâmes chercher nos compa-
gnons, et Alfred Perron, de St-Félicien,
Emile et Eustache Robertson, de la
Pointe Bleue, recornurent en ces restes

toutilés le cadavre d’Auguste Lomieux.
“Ce rapport ost l'exacte vérité, et je

lo complèterai lorsque je scrui do retour
de mon voyage."
Le procureur.général va être immé

diatement informé des faits par le co-
rouer Jules Constantin, lequel agirs
suivant les instructions qu’il recevre.

Cette nouvelle n causé une sensation
extraordinaire dans tout le district et
l’on frémit d'horreur à In pensée de co
qui « pu se passer dans ces bois déserts.

—e.

M. Ferdinand Bernard de War-
wick est de passage à Victoriaville
pour affaires. M. Bernard, est pein-
tre décorateur. Il invite le public à
lui donner son encouragement. Lout
ouvrage est garanti et à des prix
défiant la compétition.
fo Mai.—I1 m,
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Alf, Chrétion a Ls: Morency 8c Sorg
et p. In Te rg. Stanfold.

Gab. Lambert 4 M. A. D. McMahon
1 O. 314 ct 4 E. 315 Bulstrode.

Frs. Murcoux à Alph. Levassour 692
693, €94 et p, 689 Warwick,

Olivier St Cyr à Jos. Vincent 635 et
p- 636 Bulstrode.
Mayrand Richard & Jos Coté p. 615

Bulstrode.
ArthurRochette à Damo Alma Cou-

lombe 1011 Warwick.
L. G. Héon au Rev. L. A. Buisson p.

410 Ste Victoire.
Pierro Tourigny à Pierre Jutrasp. la

ot p. 1b 9e rg Stanfold.
Phil. Hélio à Adolphe Doshuies 142

Bulstrode.

UNE COMPAGNIE
QUI PROGRESSE
  

Nous sommes heureux do reproduiro
de la Presso l'appréciation suivante du
rapport de ln Sauvegarde -
Nous avions hâte que LA SAUVE-

GARDE nous donnât la publication de
son rapport pour nous rendre compte si
nos avancés quelque peu onthuusiastes
de l’an passé, lors de la publication de
son dernier rapport, s'étaient rénlisée.
Quolques-uns de ses actionnaires, que
nous avions eu la bonne fortune de ren-
contrer nous avaient dit, avec l'expres-
sion de In plus sincère conviction, que
nous n’aurions rion à regrotter.
La direction nous en a communiqué

une copie hier, ot C’est alors que nous
avonsconstaté quo notre compagnie ca-
padiennefrangaise d'assurance-vio avait
encore, cetto année, dépassé nus prévi-
sions. À l'encontre de ce que nous étions
endroit d'uppréhonder quelque peu après
les succd. répétés des années parsées, qui
témoignaient de In marche ascendante
de cattz compagnie,celte aunéo ; loin de
cette compagnie, celte annéo, muntre un
nouveau pas do géant dans lu vuie du
progrès accompli uvec la même sûrets et
la mômeattitude que par lo passé.
Le capital assuré à augmeuté de près

d'un tiers et c'est, ce nous semble, un
résultat qui n'a encore été atteint par
aucune autre compagnie. Ses action.
naires ont certes lieu d'être fiers des ré-
sultats obtonus, car devant de tols chif-
fres, force est à coux qui cherchent à dé-
prêcier nos institutions de s'avouer dé-
sarmés.

Tous los Canadiens s'intéreasent4 LA
SAUVEGARDE ct en sont satisfuile,
La meilleure preuvoest la confiance
qu'ils lui témoignent en vonant en aussi
grand nombre s'assuror chez elle. Nous
S0Idmes convaincus qu'après un tel rap
port, ils se feront un devoir d'uugmon-
ter l6 nombre de ses heureux assurés. “LaPresse”.

jointure des pieds. 1

Protegez vos

Ou vous

Adresse-vous à

Demeures
assurer ?

avec les meilleuresassurances
CHOUBHD@uPUPUBRHNOHBHIHDHBHEH GBBHDHBHDHDIBHSHRIEIBEN

he risquez pas le certain pour l'incertain
S-SA+0-C+HEHOV@+0-Q+E+Q+ OuB+ Qr@+B+81 OuB-DreMerer00 on

Assurances sur risques mercantiles, demeu-
res, moulins, enfin tous les risques désirables.

M. Auguste Bourbeau
VICTORIAVILLE.
 

 

 

P. GERMAIN
Tabaconiste.

Voisin de l'Hotel-de-Ville.

VICTORIAVILLE.
 

A toujours on mains un assortiment
complet de tabacs, tel que : Dollar Plug,
Tabac canadien en fouilles, Rouge Ha-
vana, Petit Rouge, Pur Quosnel.
Je tiens aussi le tabac en puquoi dans

toutes Jcs lignes nentionnées ci-hnut. Je
public amateur de la pipe peut être cer-
tain qu'il sora satisfait.

Aussi Cigares et Cignrettes. -
Tous ces tabacs sont contenus dans

des boites en zinc ot par conséquent en
bonne conditiun.

PIPES ! PIPES!

Vous trouverez à inon magasin 200
échantillone de pipes en bois, en écume
de mer, quo je'suis on position de vendro
au prix du gros.  J'invito messieurs les
marchands à venir les voir,

Aussi un bel assortiment de pipes en
plitre quo jo puis vendre au prix du
gros.

 

Les bouteilles ‘ Thermos ” gardent le
breuvage chaud pendantla saison froide
et le tiennent froid pendant la saison
chaude, en tout temps, en tout lieu et à
toute température. Cette bouteille cat
toujours prête à être employée et ne de-
mandu aucune réparation. Elle ost sim-
ple ot forte de construction, s'emplit, 80
vido ot se nottuic comme une bouteills
ordinaire.

Elle dure touto In vie.
Eilo est d'une nécessité absolue pour

les voyageurs, chasseurs, nourrices, etc.
Tout liquide versé dans cetto bouteille

sera gardé bouillant pendant 24 heures,
pendaut lu saison fruide, et tout liquide
sera gardé froid comme de la glace, du-
rant la saison chaude pendant 72 heures.

Cotte bouteille est faite dans de très
jolis patrons, recouverte en nickel-
Grandeurs : Chopines ot pintes. Loute
boutoille scra donnéo à l'essai. Batis-
fuctior garantie.

BIERE de CHOIX
SilverSpring

Porter de Qualite
SilverSpring

0. RINFRET,
Embouteilleur -

22 fev. —j. 1.40,

 

 

 

Victoriaville: 

 

La Banque Hobson
Incorporce par Acte du l'arlement 1885,

Bureau l’RisCILAI. * MoxTREAL

CAPITAL PAYS

$2,372,539,09
FONDS DE RESERVE

$3.372,5¢8.00
ConskiL D'AUMIS t UPRATION,

Wu, Moison Macrhi-naox, Président,
8, H. Ewing, Vice poesie nt.
W. M. Ramsay.
d. P. Curamtons.
H. MARKLAND Motau”,
Oxo. KE. DRUMMONN.
Wn, C. Meixtynx. - ;
JAMES ELLIOT, Qérant général.”
A. D. DürNrorn, Chef inopecteur et Sa-

per intendant des tranches.
W. H. Dnarrn, Inspecteur.

W. W. L, CrirMan, J--H. CamranLL et
H. À. Mannis, Assistant Iuspeuteur,
 

65'Sucourmies réparties
dans la Pnisssnce.
Aoknces à Londres. l'aris, Berlin, ot dans

Loutes les principales villes du moude,
fimnission de Lettros du Crédiv pour le

commerce ctlettres chrunlaires peur veya.
geurs.

Attention sérieuse apprortée aux Cellec-
tions.

lut6rotinlloud ans Cérôts 4 fais par
année aux {nux covinnis,

A, MABRUIHARD, Gérant.
Victoriaville
 

 

 

————

La Banque de Quebeq| 
Cnpital autorisé... . .$3,000,00
Capital payé...... .. 2,600,00
Réserve.... + «vv... 1,250,00

Nous ajoutons l’Intérèt aux
dépots tous lee trois mois,

"EB. LAMONTAGRE
« Gérant à Victoriaville.  
 

SI VOUS AVEZ BESOIN

D'UN BON PIANO, D'UN
HARMONIUM, etc.,
ADRESSEZ-VOUS À

ANTONIO.
_ BOURBEAU

Marchand de musique de
toutes sortes .

VICTORIAVILLE,

tant ou avec conditions pour
convenix aux acheteurs.

Assortimont complet de musique
en fouilles. co

Instruments de musique--de tots
genres.

Je tiens aussi les «(libres phone
graphes Edison, «tue graîde
varioté de record, >

Machines à coudre Now-Willigms.
Appareils de tous genrds pair ne

mière électrique.

so”

SAMISPACTION:GARANTIB. Prixspéciaux pour . argent- “comp-
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Eparvins, -
Entorses,

Plaies,

Cravasses,

Enflures,

1 Boiterlas,

b Jointures

# douloureuses.) du
    

À _

Soignez votre Cheval
Malade ou Blessé

GUERISON RADICALE
PAR

Le Liniment “Spavin Cure”
PROFESSEUR VINK.

(à)
Préparé par THE JOLIETTE CHEMICAL CO,, Ltd, Joliette, Can.

ESPSRENE

 

 

Le plus beau Jour de ma vie

Il est neuf heures du soir, Adrien-
ne la ‘petite orpheline adoptée par
une tante, veuve et très pauvre, est à
genoux devant une image de pre-
mière communion, In seule qu’elle a
reçue du curé de la paroisse, à l’oc-
casion de l‘acte si important qu'elle
à’ si pieusement accompli le matin
même.
“Le voile blanc et la couronne de
marguerites qu’une voisine lui avait
prêtés sont là sur la table, prêts à
être retournés. La pauvre veuve

avait pu acheter une robe blanche,
des souliers luisants et des grands
bas de coton blanc, un. livre et un
chapelet.

Voilà pour le costume. Mais que
d'angélique piété on pouvait lire sur
la pâle figurede l'orpheline.

Élle est là toute entière à la pensée
qu'elle possède dans son être la divi-
ne Hostie Jésus-Christ, le divin eru-
cifié si bon si miséricordieux et l’a-
mi le plus fidèle des petites orpheli-
nes L.. Iit comme Dieu devait se
plaire dans cette ime qui lui était si
complètement cuverte !
—Il faut maintenant aller prendre

to:1 repos, lui dit sa tante.

—Oh ! non, pas encore !
—Allons, chère petite, tu dois

être fatiguée ; la journée a été lon-
gue : tu l'es levée de bonne heure,
couche-toi.

—Pardonnez-nmioi, chère tante si
pour la première fois je résiste à vo-
tre volonté. On m'a souvent dit au
catéchisme, que la première commu-
nion est le plus beau jour de la vie !
J'y suis. Mais le jour ne finit qu’à
winuit. Laissez-moi jouir jusqu’à
la fin de ce beau jour !
La tante ne put retenir ses larmes

et embrassa sa nièce et sa fille adop-
tive, et devant la modeste image de
première communion, toutes les deux
récitent le chapelet et font des lectu-
res pieuses jusqu’à minuit.

Lit quand l'horloge sonna dans le
silence de la nuit, Adrienne dit à sa
tante : ‘‘ le plus beau jour de ma vie
est passé L...allons nous reposer.’

Quel délicieux souvenir dut être
plus tard à la pieuse communiante
cette journée 51 bien remplie, ct si
entièrement consacrée à Dieu.

Parnu celles qui ont fait la premit-
re communion avec oi pheline, cette
année, combicn peuvent se donner le
témoignage d'avoir offert à Jèsus
Eucharistie un cœur aussi pur et aus-
si détaché des brinborions dont on en-
toure les communiants aujourd’hui ?
Dans sa chambrette on ne voit pas le
bazar des objets de piété de toutes
sortes, superflus pour le moins.

Comune certains parents s'abusent
sur la vraie préparationà la première
communion !
Heureux les enfants qu’on prépare

à la première communion dans le si-
lence de ja retraite et dans la pauvre-
té honnête qui laisse le cœur entière-
ment Hibre ! L'unique préoccupation
de ces enfants sera la réception de
leur Créateur et Sauveur, et Jésus,
modèle de pauvreté, d'humilité ct
d’'innoceuce, descendra dans leur
cœur avec complaisance.

OLIVETTE,
Québec, 20 mai 1908.
 [SP

Un nouveau miracle moderne
la Paralysie complétement

guérie

le patient paralysé de la ceintu-
re aux piods.—-mis dans du
plâtre de Paris pendant neuf
mois.—Guérison par les Pilu-
les Tloses du Dr Williams
après que 4 médecins courent
échoué.-Attestation d’un mem-
bre du clergé bien connu.

 

cw

 

La paralysie, tout léger que
soit lecas, est une terrible mala-
die, mais ia pire des aillictions
pour un bonime c'est d'être para-
lysé de'la ceinture aux pieds,
d'êtresans force, obligé de comp-
ter sur les autres pour fairelel.

Tel étaitimoindre mouroment.
le cas de M. Allan J. McDonald,
de Rice Point,.I. P.'E. Il était
paralysé-dela ceinture auxpieds

“ et il dut garderle lit durant neuf
mois Emboité dans’lo plitre de
Paiis Quatre des meilleurs mé-
decius du l’Kle du Prince Edou-
ard ne purent lo soulager ct il
semblnit-éondamné A une vie de
misère et. de désespoir: Copen
dant l'espoir lui revint lorsqu'il
lat ceque.les Pilules Roses, du
Dr Williams avajent fait pour
d'autres affeètés du mêmo mal.
Il on achets ot se mit à on pren.|-
dre. Graduellementelles firent
disparaitre le'mal qui le clouait
sur lu lit; lui donnèrent un nou-
Tean sang, une nouvelle vie, nue
vonrells vigneur. Voici ce que
dit M. McDonald :—Je suis cul
tivateur et par conséquent j'ai un
gros travail A faire. Un jour en
travailiant, je we blvssa: au dés,

mais j'aiprêté peu d'attention at
‘continuai”dè travailler. Mais le
Mal s'aggrayaetje devins incapa-
BJé'dé-lever/quoique ce soit. Eu

Peu de temps.jé:tfus-incapable:de

dravailler et j: consultai un mé
decià, Il inv cojgna, mais na po
sition, loin de s'améliorer devint
pire.

Je dus prendre le lit et pour
soulaver l'épine dorsale on m'em-
boita dans un plâtre-de Paris. Co-
la ne me fit aucun bien et je sen
tois la paralysie m'envahir dela
ceinture aux pieds. Je perdis tout
contrôle sur mes intestins et ma
vçssie et je ue seutais pas plus
mas jambes que si elles eussent
été de bois. Trois autres méde-
ciusessayèrent de me gnérir, mais
en vain, et peudant plus de onze
mois je gardai le lit, incapable de
tout mouvement. On tne conseil
la alors les l’ilules Roses du Dr
Willinms on me montrant des té-
moignages d'autres personnes qui
grâce à clles, avaient été guéries
de-la paralysie.

J'en achetai un approvisionne-
ment, et en moins do trois mois
elles me transfermorent d’une
façon remarquable. Js pouvais
sortir dc mon lit et me trainer
sur le plancher sur mes muins et
!mes genoux. Mes membres pri
rent graduellement les forges. Je
pus bientôt marcherà l'aide d'une
.caune, et moins du neuf mois
(après avoir commencé l'usage
(des Pilules Roses j'étais totale-
ment guéri, et je pus de nouveau

 
aire les travaux légers. Je suis
maintenant aussi fort que jamais
et je puis faire mon travail de
ferme sans le moeindre inconvé:
nient. Je crois aue les Pilules
Roses du Dr Williams sont sans
ôgales, car, outre mon propre cas,
j'en connais deux autres de pa-
ralysie qu’elles ont gueris : ceux
de deux jeunes filles auxquelles
j'avais conseillé d'essayer les Pi-
lules”.
Pour corroborer ce que dit M,

MeDonald, le Rev. I. P. lE., écrit :
“J'aï visité M. McDonald plu-
sieurs fois durant «a maladie, Il
reçut les soins de trois medecins
ou plus, ct esssyn tout ce qu’il
croyait pouvoir lui faire du bien,
inutilement. Ii avait perdu ton-
tes ses forces depuis la ceinture
jusqu'aux pieds, el je crois qu'il
fut près d'un an sous traitement,
avant de commencer à foire usage
des Pilules lvoses du Dr William.
T'étais avec lui le jour où il com-
mença à remuer son gros orteil,
et depuis lors sa santé s’est gra-
duelleinent «améliorée, et il jouit,
depuis quelques années, d'une
santé parfaite. Je puis corroborre
la guéri-on que les Pilules Roses
du Dr Williams ont opéréo chez
cet homme”.

Si vous êtes malades ct que le
traitement que vous suivez ne
vous apporte aucun soulagement
fuites un essai judicieux des Di
lules Roses du Dr Williams.
Elles ont guéri des millivrs de
personnes quo les médecius et
autres traitement inédicaux n'a.
vaient pu délivrer de leurs maux.
Ces pilules font réellement un

sang nouveau, riche et rouge,
nourrissent les nvris délabrés et
renforcent toutes les parties du
corps. Voilà pourquoi les l’ilu-
les Roses du Dr Williams guéris-
sent des cas apparemment déses-
pôrés, comme celui du M. MceDo-
nald, ot voilà aussi pourquoielles
ont guéri des milliers et dos mil
liors de gens malades et découra-
gés, dans toutes les parties du
monde. Vendues chez tous les
marchande de remèdes ou par la
poste, à 50 cents la boite ousix
boîtes pour 82.50, de lu Dr Wil-
ad Medicine Co., Brockville,

ut.

 

BIZARRERIES DU LANGAGE

MOTS A PLUSIEURS SENS

‘Bardo” : Poète
ce tranche do lard Co

“Cartouche” : Ornement de
sculpture, on dv peinture—GChar-
ge d'une arme a feu.

“Crêpe” : Morceau d’étoife noi-
re—Petite raleite.

“Foudre” : Tonneau—Feou pro-
duit par l'électricité.

“Greffe”: Partie du Tribunal-
Opération do jardinage.

“Livre” : Rénnion du pages ma.
nuscrites ou imprimées—Ancivn-
ne mesure de poids.
“Manche” : Partio d'un instru-

ment—Partie d’un vêtement.
” : Etat des sommes

 

gaulois—Min-

“Mémoire” :
a payer ; dissortation scientifique
on Inttéraire ; au pluriel, œuvre
dans laquelle un écrivain- raconte
les événements auxquels 11 n été
mêlé—Facuité par laquelle nous
conservons le souvenir fdu pageé.
Modo” : Torme do grammaire;

termede musique—Usage passa-
ger selon le godt on le caprich,
“Mousse” : Petit marin—Plan-

te.
“Office”: Assistance, secours;

cérémonie religieuse, lo tribunal dé l'Inquisition (Saint Office)—

=

Partie do la maison où l'on pré-
pare le service de la table
“Page”: Jeune servant—C'ôté

d'a% feniilet.
‘Paillasge”: Batoleur — Paille

reufermée dans une toile.
“Poële”: Fournesu, drap mor-

tunsr —lns:"trment de cuisine.
hy 2 bia vga 9 À

qu L'un ca tou ch oo
de tragsporior les iettres

| “Sowwr”: Court monneut de
lroinimril— Total.
I “Souris”: Sourire— Petit ani:
mal.

“Vase”: Vaisseau en terre oun
en métal—Bourbe.

3

L'ABSENCE DE VOLONTÉ

 

 

“Le plus graud mal dout soul]
frent la plupart des hommes, c'est
l'absencu de volonté,” dit un con-
frère.
Ou répète à tout propros que

l'ignorance, Je manque d'instrue-
tion, est la grande plaie sociale.

Frreur!
Ce. n'est pas celts ignorance,

c'est plutôt, la faiblesse de la vo-
lonté, l'absence de volonté où, en
d'antres mofs probablement plus
expressils, le manque de courage.

Connaitre le bien est peu de
chos: ; le vouloir est tout.

Le premier libre-peuseur venu
viendru vous dire : * Je ne crois
pas aox dogmes de la religion,
jai trop d'esprit pour cela, ils
viennent trop en désaccord avec,
ma raison.”

Mettez-vous bien dans l'esprit |
que cetle fameuse et quasi inévi-|
table réponse équivautà ceci : Je,
be veux plus pratiquer les coms
mandements de votre religion,
parce que je n'ai pas pour cela la:
fermete— la force de vélon:é—
voulue. C'est très difficile à
rire !”
On s'avoue volontiers athée,

mais on n’osvrait avouer qu'on |
est immoral ; et voilà comment'
on dounu le chauge, tandis que, |
en réalité, plus un homme a d’es-
prit et de science, plus grande et
solide est sa foi, s'il a la bonne,
volonté,
Quand à nous, Canadiens et ca-

tholiques, si nous faisons souvent
preuve du tant de faiblesse, de:
lâcheté mème, oserions-nous dire,!
si nous donnons si peu l'exemple ;
des vertus évangéliques,;’ce n’est
pas faute de les connditre, mais

bien parce que nous reculous de-
vent la moindre gêne.
Nous promutitous toujours d’a-

gir ev notre lâche égoïsme nous‘
fait à tout momont, violer cette
promesse,
Soyons donc des hommes de

volonté. Nous roolisorions des
merveilles. !

 

HARMONIE DES COULEURS
 

Tout le monde doit avoir remar-
que que certuines couleurs, quand
on les met ensemble, se font res.
sortir les unes les autres avec
avantage, tandis que d’uutres pro
duisent un ellet tout ditlérent,
Les peintres doivent porter une
attention toute spéciale à ceci,
s'ils veulent donner à leur ouvra-

go do In beauté et de l'élégance.
Le blanc ressort bien avec

n’importe quelle couleur.
Le rouge ressort le mieux avce

lo blanc.
Le bleu ressort le mieux

lo blanc ou le jaune.
Le vert ressort le

le noir ou le blanc.
L'or ressort lo mieux avec le

noir ou le brun.
Eu faisant des lettres ou des

bordures en or, un fond blanc pa-
raît bien pour commenter,. mais
devient biontôt sombre.
Les meillours fonds pourl'or

sont le bleu Saxon, le vermillon
et la laque.

avec

mieux avec

 

LES VACANCES D'UN
GARCON
 

La Compagnie du Gran!-Tron.e
vient de puhlier an nouveau If-
vre inshitulé Que doit faire un:
jeune garçon pendant ses vacan-
ces ? Lo livre répoud à cette
question d’une maniôre satisfai-
suuto pour les parents et les gar:
gons. L'idée dévoloppée par cette
brochure est l'établissement de
camps dans des endroits salubres
où le garçon peut so livrer à
toutes sortes d'amusements coimn-
me la pêche, la natation la rame
et autres sports sans aucun dan
ger. Cu livre decrit la position
de plusieurs camps dans le Té-
magami, le lac des Bnie, io Parc
Algonquin et daus d'autres dis-
tricts avec illustrations et la ma-
nière pour les garçons de passer
leurs temps très agréablement.
Une carte postale adressée an
soussigné vous procurera une co-
pie de ce livre sans antres frais,

venture Montréal.  J: Quinlan D. P. A Gare Bona-|.

AIDONS LES NOTRES-{
 

Ji serait désirable qui y cit parmi
nous plus de concordeet plus d'esprit
patriotique. Pourquoi, par exemple,
n'aiderions-nous pns nos marzliands ca-
nadiens-français, de préférence aux
étrangers 1 Les Anglais, sous ce rapport,
vit voutcong pla. proiques que nous
WooneH avd qu'ils aéservent
seur patrouzgaux industriels de leur
untionalité et s'ils s'aclres<ent parfois aux
Cnnudiens-Français, c'est parce qu'ils ne
peuvent faire autrement. Pourquoi ne
les imiterions-nous pus 1

Parmi les abonnés dv nos revues, de
nos juurnaux, combien trouve-ton due
noms anglais 7 Presque pus. Pourtant
Nous nous cngouons des périodiques
saxonnisants et nous leur nécordons nos
annonces cb nos travaux d'impression
qui nous coûtent la plupart du temps
plus cher tout en nous rapportant moîns
de profits.

Quel encouragement donnons-nous à
nus écrivains, à nos poètes |

11 serait temps de réagir contre cette
manie nationale qui fait Lrouyer tout
bon chez les autres races et porte le dé-
couragement dans le cœur des nôtres.
Nous célébreronsbientôt notro fèto

patronale et nos orateurs vont laisser
libre cours à leurs périodes sonores, ron-
flantes. Puis les feux d'artifices éteint,
tout sera fini. Nous’ allons continuer
notre train ordinaire de-vic et permettre
à nos voisius d'accaparer le commerce,
l’industrie, otc. Pourtant, si nous le
voulions, ça n’en sorait pus ainsi. Ad.
dons les nôtres.

FRANÇOIS.

ADOLPHE MAILHIOT
AVOCAT

ARTHABASKA, QE.

  

 

Bureau à l'Hotel de Ville.

METHOT & LALIBERTE
AVOCATS

Bureaux : Arthabaska et Victoriaville,

J. E. Mgruor, C. R.

W. LALIBERTÉ,

 

L. L. L.

Grand Union Hotel
VICTORIAVIREZ

Tôtel du première classe, près do la
gare du G. T. Re,

M. H. BERNIER, Propriétaire.

 

 

0 ; Boo odAllez Aehelen
Vos Drogues. Remèdes Patontes, Par

fums Articles de Toilette, ete.

Au Bon Marché
ALA ....

Pharmacie de Victoriaville
En face des Banques Molson et Québec.

&TRomarquez que celte Pharmacie à été
remise À neuf ct comprend un stock tout à
fait NOUVEAU ET COMPLET.

Dr J, P, H MASSICOTTE
Propriétaire.

Pharmacien licencid, médecin diplomé de
L'UNIVERSITE LAVAL, licencié de PEtat
du VERMONT, L. U.

Lx-Interne de L’HOTEL-DIEU de BUR.
LINGTON ct du WOMEN'S HOSPITAL
de Montréal.

23Lo docteur visite los maladesd domicile
 

Da78i vous toussez, prenez du
SIROP de GOUDRON et GOLIME
D'EPINETTE du Dr MASSICOY-
TE, 25cts la bouteille.

Dr WW. LaROCHE
 

Jtédecin-Chirurgien

Warwick 22: @.
[I

MARBRIDR

VICTORIAVILLER

A. Z.DUCHARME,é: À

Victoriaville, à toujourser kit

main les

Monuments,}
Epitaphes. '

Ete. Eto.

Unevisite sollicitée.

 

RS-Importateur de “Granit d'Ecosse
, de Statues de Carrarä,.Tfalie,

FX. PELLERIN
Manufneturier de Portes

et Chilssis

VICTORIAVILLES
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E'Ave des hôpitaux do Paris, Berlin, Vien-
no « t Londres.

& pécialités : maladies des femmes ot des
onfi wits.
k fcures de consultation :

M. et 7 à 8 heures p. m.
Mélephono 1881. 59 Ruo Ste-Ursnlo,

; Québoc.

24 5 heures P.

   
 

a Tonique,Apéritif,Reconstituant

“Le Vin des Carmes °
Le plus ancien des vins médicinaux

est prescrit avec le plüs grand succès par la
Profession Médicale dans les cas d’Anémie,

Manque d’Appétit, Dyspepsie, Irrégularités
des fonctions sexuelles. Recommandé aux

Convalescents des Fièvres et de toutes les

maladies débilitantes,

Générulement adopté dans 1es Hopitaux.

HOSPICE DES S(BURS DB LA CHARITE—Nous, soussignéés,
certifions quo fe VIN DES CARMESest un excellent tonique qui n fait
un blen réel à celles do nos Sœurs qui en oht fait usage. Plusieurs de
de nos Missionsl'ont aussi employé avec succès.

© LES SŒURS DB LA CHARITE DE QUEBEC. 4

ositatres Généraux : A. TOUSSAINT & CIE, Québec Àép
LC PESANS AreM XL

   
    

    

 

 

    

 

  
    

   

 

=               RSERHEEES

A. TOUSBAINT et CIE, Dépositaires Généraux, Québec.
nda

LE GATILOIS
LE PLUS GRAND “JOURNAL FRANÇAIS DU MATIN

2 RUE DROUOT, PARIS.

 

‘

 

Direcreur : M. Arthur Meyer.

PUBLIÉ CHAQUE MARDI

UN SUPPLEMENTcontenant des correspondances

de France et de l'étranger.

ET CHAQUE SAMEDI!

Un supplément littéraire illustré, “Le, Gaulois du Dimanche”

Gracieux pour ses abonnés.

ABONNEMENTS—Union PosTALE:

Au Gaulois quotidien : Un an Fr. 72—$14.50.
Au Gaulois du Dimanche seul : Un an Fr. 15—83.00.

  

fau de Vichy42
sources Dain!-LouSs

Marzquo STREFLE ROUGE

  

La plus gazeuse du Bassin
de Vichy, incontestable-

ment efficace dans les ma-

ladies d’estomac, et du foie,

assure la digestion.
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I. CHAPUT, FILS & CIE, Agents Généraux, MONTREAL.
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1,2JionderiedePlessisville
   

  

ZLESSISVILRE) I» Go

MANUFACTURIERS DE Chaudières à Vapeur, Engins et toutes sortes de

Machines pour Moalins à Bois,

Turbines et Installations de Pouvoirs d’Eau.

PRODUITS DE FONDERIE,—Potles, Eviers, Chaudrons, Bombes,etc.

Assortiment complet de Fournitures pour Forgerons et Charrons,

Fer, Acicr, Essieux, Trains, Roues, etc. etc.

Materiel de Beurrerie et Fromagerie.
MANUFACTURE DE CLOUS DE BROCHE.

J EFCorrespondancesollicitée.
[4 mars 1903.

LA FONDERIE DE
VICTORIAVILLE

Ci-devant BUTEAU & PROULX
MANUFACTURE DE:

ENGINS,BOUILLOIRES,
MOULINS A BATTRE,
MOULINSA BARDEAU,
MOULINS A SCIE ET À CARDER,

POMPES, CHARRUES,
POELES, EVIERS,
VAISEAUX EN FONTE;etc,

{REPARATIONS DE TOUS CENRES.
Conditions Liboruiles

 

 

 

    
 

PRIX :—.....n LL.$2.30
Double Concave. . 2,50

en Cuir.... 4.50
Strappe:.

Païre duus un Etui

| 3 iCar Lo-Magnotio an,

             

   
   
  

[ PAS DE REPASSAGE.
| PAS D'AIGUISAGE.

 

     
   [ PAS DE DÉPENSES CONTINUELLES
LE Qux DU PREMIER ACHAT.

otre quincaillier vous d£liVrars ua eve. GNETIO pour 30 joursd'ossaï sras oblig itioh r} d'acheter. |
En vente cher LEFOURNRATL & AUGER,Vistorlavifle.
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Heurcs du l’arrivée des Trains du Grand
ronu à la station de Victoriavills jusqu’à

nouvel ordre,

ALLANT A MONTREAL

Accommodation.. 8,58 hra a. m.
Xpress... es 2.65 hrs p. m,

Express......... 9.14 hra p. m.

ALLANT À QUEBEO
Express.es..... « 5.08 hrs a. m.
Express......... 11.45 hrs u, m,
Accommodation... 9.14 hrs p. m,

POUR TROIS-RIVIERES

Départ de VictoriavilloA.i.. 8 hrs a, m,
rrivoù. ot 245h p.m

  

Ruger & Letournean
MARCHANDS DE FER

GROS ci DETAIL

Victoriaville

Notre Stock est Complet

MM.les Forgerons, Voituriers,
Menuisiers, Peintres et le public
en général, trouveront à notre
établissement tout ce dont ils ont
besoin en foit de

FERRONNERIES,
BOIS DE VOITURES,
OUTILS,
CHARBON,
PEINTURES,
VERNIS,
HUILES,
VITRES,
&e., &c., &ec.

 

ICHMOND. DRUMMOND
YAMASKA, Cie. d’Assurance
Mutuelle Contre le Feu.

R
Bureau Principal, i RICHMOND, Qua

 

 

(ETE Compagnie ne prend que desrisques
de première classe et est essentiellement

une société établic pour le cultivateur. Quant
aux prix ils sont des plus modérés. Elle ne
prend pas de risque douteux et elle s'engage à
payer sans délai toutes les réclamations.

— ETABLIE EN 1878 —

BUREAU DE DIRECTION
FULGENCE PREFONTAINE, Ecr., South.

Durham, Président.
O. O. CLEVELAND, Ecr., Danville, Vice-

Président
W. E. Jones, Ecr., Richmond,

G. P. Nanzau, Eer. Stanfold.
JAMES MILLER, Ecr., Ulverton,
C. N. LYsTER, Ecr., Kirkdale,
À. F. SAVARIA, Ecr., M. P. P, Waterloo,
WHM. MITCHELL,Ecr., Drummondville,
GEORGE LAYFIELD, Ecr., Gouid.
Secrétaire et Gérant,

J. C. McCAIG
Sèc.Trés

Inspecteur Général,
JAS. A. BOTHWELL

Paul Lavigne
MARCHAND DE

Liqueurs - et - Epiceries
A VICTORIAVILLE.

 

 

MM. PAUL LAVIGNEa le plaisir d’annon-
cer au pulic qu'il a obtenu une licence pour
un Magasin de Liqueurs en détail ot a achetd
le stock de M. A. Foucault. Il tient son
magasin dais son bloc, fve Notre-Dame.

I aura toujours en mains les meilleurs Li.
queurs, les Vins, Bière et Porter.

Les pratiques trcuveront toujours le meil-
leur à ce magasin.
M. Alphonse HAMEL, qui a été plusieurs

années À l’emploi de M. Léon Maheu, est en
tré au service de M. Lavigne,

- —_— "

Machines Agricolés,
M. Lavigne continue à tenir los instru

ments Agricoles, les Voitures d'hiver eb d’été
soit Buggy, voitures à’ deux sièges, voitures
de travail, ete. Il est l'agent pour la fameuse
maison Massey-Harris,

 

Adelard Guay
PEINTRE-DECORATEUR

. Imitateur et Tapissier-

VICTORIAVILLE

Entrepond les. décorations dans Pintérieur
@'Egliscs, Couvadt presbytdres, maisoda privées,éte, UT 1

Tnpisscries artistiques pusées avob goût
élégance, ’ Co

 

uvrago promptement exécuté atI ranti
Rue dela Fabrique, aVictoriaville,

 

Art. Lambert
’ Manufactutier de

Portes, Châssis, Moulures ot Bole
préparé en général,

 

Le soussigné ayant acheté ls manufacturede MM. Lablanc & Frère, annonce qu'il con-
inuern les affaires à là mêmoplace etqu'il

est prêt'à entreprendre toutes Is commhndesque l’on vondra biei Ini tonfier. .
4rCERCUEILS.—M. Lambert manufac-

ture aussi les Cercueils do touto sorte ot il en
aura toujours un bon stock en maina,
Le public peutêtre certain H'avoir antisfac-

tion sous tousrapports. Lo .
,  _ ARTHUR LAMBERT.

Victoriaville, 15 Juin 1006.—6m.

F. X. LEMIEUX & Cis
Agents d'Assurances et dé

Prêts ot Placements.

ARTHABASKAVILLE
Nous prétors sur billets, Poliées-d'Asèu

rances, Mypôthèques, ‘Débentures Muni
18, Corporations Scolaires,Fahniques
iparélides, oto. depaie4 à 8. 0, J

‘HLX. ERMNEUX &'CIE
Arthabaskaville, 2 janvier:1902 --- "
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y de
VERRES, LORGNONS on LUNETTESS, LORGNC A

bien enSe ost
CoNsULTEZ E, E, Dn VERGER

Opficien Diplomé
Reconna par la Législaturede Québec.

10 ans de pratique à ne
: i wue.— Prix raisonnables.
Exsmenarticiels : Amortiment complet,

203 St. Deals, pris Ste-Catherine, MONTREAL

Dr.PP.Boulesu
Médecin-Chirurgien.

VICTOBRIEAVELLE.

CORONER-CONJOINT

Du District d’Arthabaska.
tr

 

 

 

 
  

  

   
 

 

DE TOUTES SORTES
2HSu

Avez-vous bescin de meubles de pre-
mier choix ? des meubles sans réplique,
venez visiter mon assortiment qui est
maintenant au complet,
Nous venons de recevoir un assorti-

ment considérable de MEUBLESdans
toutes les genres qui peuvent satisfaire
tous les goûts.
Une visite est sollicitée,

PTOURIGNY
VICTORIAVILLE

 

Dr. P. E. BOUSQUET
SPECIALISTE ®

# (Attaché de la Clinique de l'Hotel-Dieu.)
Maladies des Yeux des Oreilles

du Nez et de la Gorge.

101 rue St-Denis, - MONTREAL
TELEPHONE DELL 2924 EST

Heutes da Consultation: 2 a 6 hrs. l’Agres-midi,

 

Hotel a vendre
Pour cause de santé M. Siméon Le.

may vendra son hotel, le chitenu Lemay-
Cet hotel est très bien situé, bien meu-
blé et possède toutes les améliorations
inodernes qui en font un hotel de pre-
mmière chasse.

Clientèle payante

S'adrceser

AU CHATEAU LEMAY
Victoriavill

ee

L'INCINÉRATION D'UN HIN-
DOU A TUNIS

Les habitants de Tunis vien-
nent d’avoir l'occasiou d'assister
à une cérémonie funèbre tout a
fait nouvelle potif la plupart
d'entre eux : un Hibdou bôüd-
histe, Ratanmal Lokocmull, em
ployé de éètmimetce, décédé à l'h&
pital italich, a été inoittéré, sdi-
vant les rites de sa religion. Ses
corcligionnaires, au nombre d'u-
ne dizaine, ayant ôbtenu de lo
municipalité l'atiforisation niéces-
saire, un terrain de quelques mè-
Îres carrés, dans le haut de la pé-
pinière municipale, leur avait été
assigné
Le 27 avril au matin, ils se di-

visèrent en deux groupes dont
l’un alla chercher le corps à l'hô-
pital, tandis que l’autre procédait
aux préparatifs de la crémation.
Surle sol, préalablement arrosé,
on jeta quélques poignées de
graine divers, puis on disposa un’
bûcher de gros bois d’oliviers, au-
près duquel on alluma un potit
brasier.
Quand le cercueil arriva, les

Hindous en sortirent le défunt,
enveloppé d’une fino toile blan-
che, le couchèrent sur le lit de
bois ; après lni avoir placé une
noix dé covo sohs la tête et mis
dans ls boücliè du beurre fonda
mêlé dé graines, ils le reconvri-
rent de bâches méthodiquemént
rangéèés. que l ordôniäteur imbi-
ba de beurre foud® ; enfin, pre-
nant des tisons au brasier voisin:
ils allumèrent le bûcher.
Au terme de Ja combustion,

quisvait duré trois heures envi-
von, on dégagoant une épaisse fu-
hee, ils aspergérent le foyer
‘une eau parfumée, recneillirent

lèsossements parmi les gehdres
et les chfertmèrent dans ude urne

ec un peu do lhit et daffroses
deniilées. He se rendiren sera

Côtipagnés d'in agent, an port,
oùHeosé enBataan [our
dllér jeter cette urne dansle lao,
ên même térips que des grainsde
iz ot dès Morceauxde suère.con-

Pays.
meuf ani coûtuiies ‘de leur,

BANDITS FRANÇAIS
* DU MOYENAGE

/ —_—

Sousle règne de Charles VI,
une bande do brigands, connus
sous le nom sinistre d'Ecor-
theurs, désolait les environs de
Paris ; elle reconnaissait pour
chef Aimérigor, dit Tête-Noire :
—Mes amis, dit-il, un jour à ses

bandits, nous ferous cette nuit
une bonne affaire, si vous voulez.
Je vais vous conduire chez un des
juifs les plus riches de Paris et
quand nous lui aurons rendu vi-
site, il ne lui restera pas un son
pour fêter le sabbat.
Les brigands ne demandèrent

pag mieux, comme on le pense.
La journée fut employéeà les fai-
re entrer deux dansla ville le ren-
dez-vous fut fixé à la tombée de
la nuit au Préaux-Clercs. Aimé-
rigor les distribua par détache-
ments sur plusieurs points, afin
de so ménager une retraite sûre
en cas de besoin. Puis, il choisit
les plus hardis, se mit à leur tête
et se dirigen avec eux vers le do-
micile d'Isaac Blévy, le juif dont
il leur avait parlé.

C'était un vendredi soir, le cou-
vre-fou était sonné depuis quel-
que temps déjà et les habitants de
ln grande cité dormaient pour la
plupart ; lo riche Juif était en
prières avec sa femme et sa fille.
Tout à conp un bruit viut les ar-
racher à leurs pieuses médita-
tions, on frappait à leur porte.
Blévy éteignit la lumière après
avoir fait sigue à sa femmeet à sa
fille de rester immobiles. On
frappa plus fort, mais ils ne ré-
pondirent pas ; aussi Aimérigor
fit bientôt entendre sa terrible
voix :
—Répondras-tu ? chiengle Juif,

s’écria t il, si tu n'ouvres à l'ins-
tant, je vais te brûler dans ton
chenil comme un sorcier en place
de Gréve.
Blévy et les siens ne se laisse

rent pas intimider par ces mena-
ces auxquelles un silence profond
succéda Mais Aimérigor aidé de
ses hommes enfonga la porte, dix
d’entre eux envahireut ln maison
tandis que les autres se mirent
aux aguefs, gardant les issues
À ce moment Blévy ralluma de
nouveau la lampe, il &e trouva
aussitôt face à face avec Aiméri-
gor qui lui parla en ces termes:
—Ah ! çà, maudit chien, tu sais

que maintenant si tu ne veux pas
que je te fasse griller, il faut que

l’argent que tu entasees dans ton
tandis.
—En fait d'or et d'argent, ré-

pondit le Juif, je n’ai que ce qui
est dans ma bourse et le tout est
à votre service.
—Pour quinous prends-tu ?

répondit Aimérigor, allons, dis
nous bisn vite où sont cachécs
toutes tes richesses. Blévy ré
poudit qu’il était fort peu à l'aise,
qu'il avait bien de la peine à éle-
ver sa famille et que par consé-
quent, il ne pouvait avoir fait
d'économies.

—Ecoute-bien chien, ce qneje
vais te dire répondit le chef des
bandits, ne t’endors pas, tu ne
sais pas ce que c'est que l’éufèr,
je vais t'en douner un avant-
goût.
Puis il donna un signal à qua-

tre de ses ‘ brigands qui aussitôt
se ruêreat sur le Juif, le mirent
tout nu; lui attachôrent les pieds
et le lièrent par les poigneis aux
armatüres d'une porte. A ve
motent älors, deux brigands le
säisirent par les pieds el le soule-
vèrent à la hauteur de leur taille
de telle sorte qu'il se trouvait
suspendu horizontalement, le
veütre tourhé du vôté du sol
Aussitôt les autres bandits allè-
rent chercher de la paille, la pla-
cèrent sous le malheureux Isaac
Blévy et y mirent le feu.
La douleur lui arracha des cris

qui attirèrent aussitôt de ce côté
sa femmeetsa fille, elles se jetè-
rent aux pieds d’Aimérigor pour]
l'adoucir, mais le Juif cessa alors
de crier et leur dit qu’il n'avait
rion tant au cœur que de résister
à leurs larmes comme il résistait
à la crüanté des brigands.
—Ah ! dit l'un d'eux, attends,

nous ue sommes pas au bout ; tu
n'as vu que des roses jusqu'ici.
Et prenaut un poignard, il en

fit de longues incisions sur lé dos
et sur les reins du Juif, puis il
plaiita dans chacgne plaie nne ma-
che imprégnée d'hnile à laquelle
il mit le feu. La douleur était
atroce et Blévy poussait des cris
&poütantables, tandis que sa fem-
me et sa fille se tordaient de dé-
sespoir.
—Parle donc, criait Aimérigor

au supplicié, dis-nons où sont ca-
chés tes trésors.
Mais lo Juif chez lequel l’a-

mour de l'or était plus fort que le
sentiment de la conservation, per-
sistait à se taire. Plusieurs bri-
gands apportérent de l'huile
avaient troavée en fouillant par-
tout. Aimérgor donna aussitôt
de la faire bouillir ce qui fut oxé-
couté aussitôt et il commença à en
arroser le corps du Jnif:
—Je vais bientôt monrir, heu-

reusement;.dit alorsle malheus  
tu nous donnes tout l'oret tout|s

~ -

reux, d’une voix éteinte, |
—Oh ! que non, s’écria Aimé-

rigor, tu ne mourras pas avant de
nous avoir dit où sont cachés tes
trésors,

Il fit alors débarrasser lo Juif
de tous ses liens, le fit coucher
sur une table et un bandit lui
faisait avaler de force quelques
gouttes de vin pour le faire rove-
nir à lui, .
Le Juif reprit connaissance peu

et comme sa femme et su fille le
suppliaieut de dire où étaient les
trésors :

—T'aisez-vous, femmes, leur dit
il, vous êtes nées pour tenter
l'homrae, mais l’homme est assez
fort pour résister à la tentation.

Aimérigor était furieux :
—Puisqu'il n’est pas bon on

rôti, dit il sera peut être meilleur
en bouilli.

Et tout en disant ces mots, il
prit Bléay par les jambes et lui
plongea aussistôt les pieds dans
l'huile bouillante, tandis qu’un
autre ignoble bandit en versait
par cuillerées sur la tête dumal
heureux Juifs.
A ce moment, des brigands qui

exploitaient tous les recoins de
la maison, airivèrent en poussant
des cris de joie, ils étaient char-
gés de sacs remplis d'or ot d'ar-
gent. Aussitôt les bourreaux
lAchèrent le Juif qui expira en
faisant nu dernier effort à la vue
de ses richesses qui allaient s’é-
chapper. Les brigands chargés
d’or, de diamants et de tout cu
qu’ils avaient pu emporter se re-
tirèrent quelques instants après.
Mais la fille de Blévy, la belle

et coarageuse Judith jura de ven:
ger la mort de son père. Elle
suivit les traces des brigands et
acquit bientôt la conviction
qu'Aimérigor habitait une auber-
ge du Bourg l'Abbé. Un soir, elle
I’attendit dans une rue étroite
par laquelie il avait l’habitude
de passer, puis elle lui plongea
son poignard dans le cœur, il
tomba foudroyé.
Judith fut arrêtée et comme à

cette époque, tout prétexte était
bon pour sévir contre les Juifs,
ou eut la cruunté de la condam-
ner à être écorchée vive sur la
place du Grève.
Le jour de l'exécution arriva et

la belle et vaillante jeune fille
monta sur l’échafaud avec le
plus grand courage. Les bour-
reaux la dépouillèrent complète-
ment de ses vêtements, lorsque
quatre hommes de la bande d’Ai
mérigor demandèrent aux exéeu
teurs à faire leur besogne, disant
que c’étnit plutôt leur affaire à
eux évorcheurs. ‘

Lajeune fille subit alors, com-
me son père, les plus affreuses
tortures et mourat après avoir

héroïque.
———ear0

SANTEPOUR TOUS
LES ENFANTS

La maladie s'attaque aux er-
fants par les organes digestifs.
Les Tablettes Baby's Own sont la
meilleure chose au monde pour
tous les maux d'intestins et d’es
tomac chez les enfants. Elle agis-
sont rapidemmentet sont tout à
fait inoffensives. Si c'est néêces
snire les T'ublettes peuvent être
réduites en poudre ou dissontes
dans de l'eau. Mme Wm. H.
Gay, St Eleanois, I.P. E. dit :
“Je ne sais rien d'égal aux Tablet-
tes Baby's Own pour guérir les
maux d'intestins et d'estomac. Je
ue puis trop louanger ce remède
et je no me sens pas en sécurité à
moins d'avoir une boîte de Ta-
blettes à la maison:” Vendues
par les marchands de remèdes ou
par la poste à 25 cents la boîte,
de The Dr. Williams’ Medicinb
Co., Brockville, Out.

>

   

FINES REPARTIES DU BIEN-
HEUREUX OURÉ D'ARS -
 

Sous son apparents bonhom-
mio, le Bienheareux curé d’Ar
avait parfois la répartie fine et
spirituelle :,
—Monsieunr le Ouré; lui disait

un jour un gros homme, dont la
face épanouie et la carrire solide
offrait un singulier contraste avès
la’ pâleur et maigreur du saint
vieillard, je compte un peu sur
vous pour me faire bien venir là:
haut. Quand-vous irez au ciel, je
tâcherai de m’accrocher A votre
'soutane.

une douce malic :
—Monami, “gardez-vons en

bien. L'entrée du ciel est étroite,
nous resterions fôus deüx à Ia
porte : ’
Et cet autre :
—Monsietir le curé; lui deman-

dait une de ses paroissienues,
d'où vient que lorsque vous pri-
ez, on vous entend à peine et que

vous parlez si fort quad vous
prêcher.

—C'est, répondit-il, que, quésti
je prêche, j'ai dôüvent affaireà
des sourds où à desgens quidor-
ment: niais, quand je pile, - j'ai
affaire au bon Dieu,et 16bôrrDidë
n'est “pas sonrd. 

donné les marques d'un courage|’

Le bon curé de répliquer avec|

L'AIR
 

L'air. exerce un rôle essentiôl

son introduction a I'intérieuy dé
l'organisme humain. Son action
extérieure, qui dépend de son de:
gré de température, n'est pas
moins important.

Il faut admettre, quoique cela
semble paradoxal, que le bon oir
est plus nécessaire à la vie que lu
bon pain. On peut eu cffet sub.
sister sans prendre aucune nour-
riture durant un certain nombrd
de jour, tandis que la privation
de l'air durant quelques instants
amène rapidement la cessation de
la vie. D'autro part, autant il y
a de degré entre les extrêmes de
la pursté de l'air plus ou moins
pur ou plus ou moins vicié dans
l'organisme.

Parla circulation du sang qui
s'opère en uno demi minute à tra-
vers tout le corps, se fait la dis
tribution des principes nutritifs
produits par la digestion, et aussi
la combustion parl'oxygène des
principes carbonés (d'où réeulte
la chaleur corporelle). Lorsque
le liquide sanguin remplit ses
offices. il revient au cœur chargé
de déchets et privé d'oxygène.
Renvoyé du cœur dans les pou
mons, le liquide sanguin qui af-
flue dans les alvécles pulmonai-
res n'y est plus séparé que par de
minces cloisons de l'air apporté
par la Tespiration : et, suivant
des lois physiques bien connues,
l'oxygène de l'air passe à travers
la membrane des ulvéoles et pé-
uètre le sang, tandis que, par un
mouvement contraire, l'acide car-
bonique dont s’est chargé le sang
dans la circulation passe a travers
la même membrane, et se dégage
dans l'atmosphère par l’expira-
tion. :
Du trés simple que l'on vient

de lire, il est facile de voir que

c'est-à-dire riche en oxygène. plus
le sang se purifiera et reviendra
propre à remplir son rôle dans
l'organisme. La conclusion qui
ressort de ces considérations, c’est
qu'il est d'une souveraine impor-
tance pour le maintien de la san-
té, de ne rospirer que du bon air.

Avis aux Fromagiers

 

Dans unelettre aux fabricants
de fromage, la société d'Industrie
Laitière de Montréal ditce qui
suit :

“Il s'est souvent élevé des
plaintes durant la dernière saison
au sujet de ln fousse pesanteur
marquée surles boîtes de froma-
ge. Que ces plaintes n’étaieht
pas sans fondement, de la ‘Pro-
vision Trade Association" de Bris-
tol, Angleterre, attirant notre at-
tention sur ce point et autres ré-
criminations se rapportant au
commerce du fromage, nous en
donne ample preuve.

‘“L’association de Bristol, ontre
la mention de faux poids qu'on
marque sur les boîtes, surtout
torsqu'elles occasionnent une er-
reur de dix livres par boîte, se
plaint, amèrement de l'envoi de
fromage vert et dela perte de
poids en général.
“An sujet de l'erreur faite con-

cernant le marquage du poids du
fromage, comme plus d'une cen-
taine de cas semblables erreurs
sont venus a la connaissance de
nos membres durant la saison de
1907, notre société se propose de
demander à l'inspecteur des poids
et mesures, durant le saison qui
commence, de donner à notré se-

de telles fabriquesdont les boîtes
contiennent de teiles erreurs,
dans le dessin d'afficher les noms
de tes mêmes fabriques à la
Chambre de Commerce. Notre
association demande encore avec
assistance que dorénavant le
poids soit clairementimprimé sur
chaque boîte, commie il n'est pas
prudent de se fier aux marques
du crayon de mine,co qui se pra-
tique souvent.
“Quant à ce qui regarde l'on-

voie du frotnage vert, cette asso
ciation désire et ordoune qu’àl'a-
venir totites les Associations d’in.
dustrie laitiére, quand elle offré
soh lot eh vesitd, à déclatér là dd-
to de lafabrication du fromage.
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L'AMELIORATION DBS
OHEMINS RORATX

ET TA LOT PU GOUVERY
NEMENT GOUIN

 

Le régimelibéral préténd avoit
faitédermément poar.eäcturagdr
l‘iméfioration des chemins rd-
ranx ; -
Après avoir doræi pendant

huit ans, le gouvernement, pous-
sé par la presse ct les députés
conservateurs, a présorté A la
session de 1907, nrte loi mtal bâtig
w'ita êté oBfigé d’iménder à la

dortière sessiôn et'qui fésto oh?
cada inigioisible parce. qu'ellede
waiide trop éf n'offre: bas assez
anx manicipalitss. :

. Pour.avoir droit à le ewbvsdé
tion dtr gotwernrent, ikfaut que
1a municipalité -prennent a- sa 

eelsfermensn4

dans lé majution de la vie, par|.

plus l’air que l'on respire est pur,|

crôtaire les qüiotations at le nom|

choses.

de la débilité féminine.

que les Pilules Rouges,

de force. e

reta dè grahds avantages.

de nul effet dans moucas.

Rouges.
ques boîtes d’abord.

sentic immédiatement soulagé

quelques semaines,

. taurateur dds fo

“LAFAMILLEAFFAIBLIT ET EPUBELE
"FORCESDELAMERE.

Les BILULES ROUGEBconstituent untrès puissant‘séûtiér HôuFlamers
et l’enfant. Tous les deux ‘en bénéficient égaléèimoñt. Colsïhé'Hés= -

: rces féminitiés les PILULES ROUGES:

Toutesles lois naturelles ont lent corollaire dans
les conséquences des effets qu'dies enttatnent:

Ce prititipe s'applique aux individns conitne dti
Nul Hé peut s’en départir,

que la trop fréquente répétition de la famille, chez
là femrnce,itiluéra sur son état de santé.
bientôt déperditior de forces tt épalsemetit fèt
véui à Etc'est là une des causes assez fréquetites

Cet état de choses s'explique très facileinetit,
Pour donner la vie,il faut nécessaitement dépensté
la sienre, ou du moins, en altétèr fes me x
sources. L'enfant absorbe, à lui seul, tôüt c& glit
l'énergie vitale contient de substantiel ; il se nourrit
dû sang le plus pur et puise abondamment tous les
principes nutritifs qui s’y trouvent.
Dès qu'il est au monde, l’enfänt continite encore,

par l'allaitement, à se fortifier aux dépens de sa |
mère qui lui donne toujours le meilleur d'elle-même.
Lorsqu'un tel régime se répète, cothnieñt voilez-

vous que la pauvre mère ne dépérisse pas et que ses
forces nc soient pas considérablement amoindries?
Aussi, en pareil cas, une femme doit-elle être pru-
dente et voir à suppléer aux forces qui s’en vont,
Autrement elle encoutt un risque sérieux: la perte
totale de sa santé ct la ruine de son tempérament.
Pendant la convalescence, lors des relevailles,

comme elles devraient le faire aussi durant la
grossesse, les mères n'ont rien de mieux à

Elles trouveront 1b-
puissants”“tien et un nouvel aliment de viguetir ct

Les Pilules Rouges sont justement en renommée
comme productrices du sang, et c'est de 1A que leur
vient cette vertu derégénérer tout l'organisme et de ‘ {
rcfaire à neuf le système fatigué ou épuisé par le
travail constant de la maternité, . ,
Non seulement, la mère bénéficiera d’une aide

aussi salutaire, mais, de son côté, l'ehfant en reti-

C’est ainsi que les Pilules Rouges exercent
toujours les meilleurs effets sur la santé respective
de ces deux êtres, dont le bonheur et le bien-être se
céffôndent, de même que la fleur ne s’épanouit ct
n'embaume qu’en autant que la tige où
germé, lui fournisse la sève qui est sa viel

‘Fatiguée; ou plutôt épuisée par la famille, j'eus
À souffrir de palpitations si fortes que je ne pouvais
travailler. Pendant deux ans jai dd subir un
traitement par deux différents médecins.
je dépérissais constamment ct que, mes forces
s'altéraient de jour enjour, il m’a bien fallu conclure
que les remèdes’ prescrits par mes médecins étaient

Souffrante, découragée
et à bout de forces, je me demandais ce qu’il allait
advenir ,lc moi lorsqu'on me parla des Pilules

je ne fus paslente à m’e

Dès que j'eus commencé à en prendre; je me suis Améritä
C.

Je continuai, pendant six mois, cet excellent bonnes phdrmagies.
régime qui me faisait tant de bien, après quol  N'ncbeptez: pas “fan
j'étais réellement guérie, en parfaite santéughne 2
Madame Ovide Lefebvre, 238, rue Hadléy, Boule-
vard Saint-Paul, près Montréal.

‘Tous les maux, toutes les souffrances, toutes 163
maladies que la femme a si souvent à supporter; magièré
les maux de tête, les maux de our; les thigraihes,

Fac-Stmité d’une botte de Pilutor Rouges.

Sont iñcôtaparäblés, oi ..-

n procurer quel-

2 1 tiiepad: Tout mon mal Jes seules Pildledisparut peu à peu et mes fortes sé rétablirent en ‘Étiquétté le nom dela
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MADAME OVIDE LEFEBVRE, 238 RUE HADLEY, BOULEVARDST:PABLSAsRECOU:
VRE LA SANTE ET LES FORGES PARLG6-HILULESRUDGES.
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rendre ne. : nie n18: un Mad. OVIDE LEFEBVEE, 238 rub Hillley, Houlovara st:paul

les névralgics, lbs, vertiges, ,les buffocations, lc5
‘palpitations, les étouffements, l'anémie, les pales
couleurs, les nervdéités,-1é3-motients de. tristésse,
de mélancolie, de’ ‘détédrägerment, de”faiblebéE;
toutes les dificultés-Hi'èllé asi soutkiit four tras
verser les périodes plus où ‘rhoinseFtiques de Ed
existence, n'ont souvent d’autre sourcefue le bea
mal et ses corolinires. inévitables} ‘In faiblesse du
sang, la faiblèssé des nerfs, du «œuf et la faiblesse
générale. Le premier svin‘d'une ferme qui n'est
pas bien portanté, qui souffre ou’ qui.est affaiblle
soit par les-maladies, soit par touts,autre chose
doit donc être dt ‘se procurer les Pilules Rouges
qui guérissent chaque, jour taût ‘dé’ femmes, de
jeuries filles, de jeunes théres, de Temmes âgées,
atteintes de différentes maladies’ da'ifscutt tutte
remède ne parvient à gliérik. . ‘1° 6
Femmes âgées, jeunes imères tt- jeunes filles,

prenez donc liés Pilules Rouges. Quelques boîtes
suffiroit pour rétablir votre santé, yous rendré
vos forces perdues, régulariser toutes les fonctions
de votre corps et rétablir ainsi très complètemtiit
votre organisme Ébranlé, débilité, anémiié ou même
épuisé. Seulement,” n'acctptez pas le premier
médicament venu, Car beaucoup dé pharmaciens
sans scruples sort-‘payés par des fabricants peti
délicats chaque fois'qu'ils parvientient à remplacér
les Pilules Rolges de la Cie Chimique* Franto:

Un de.leurs produits. Exigez done
ed Rouges qui Bprtent sur leur

| { le

In

Compagnie Chimique Franço-
Américaihe et qui'sont en vente dans toutes les3

ez’ pas ‘i lees
ouges’ que ‘des colporteilrs oli colpôr:

teusds, passant. pdr. les maisons, allant déporte éh
Porte, vous offrent. Ces. gens sont des iinpostetirs
.et nos produits nae.sont ‘jamais vendud de: dette

e à

Comme

plus de ces Fitufés® :

 

, Nos Médéctñs Spéctali; tes donnent des consülta-
{lon y Bratuites, au No_.274, rue Balnt-Doenls, -
MoätiZal,tous les jours,é*éeptéle dimanche. Si
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ÉTERS

vous.demeurez trop loin, démandez un'blanc dû
qugstions. ,. TE
. Sivotre marchand dd pas les Biliiles Rouges dela
CompagnieChimique Tranco-Améilbdint, envoyes:
nous Elle, pour une botte ott $2.80 fiour six bgftés;
ayant.bien. soin de fairé enregistrer. votré Tettid
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DISTRIQUÉES PAR
COMPAGNIE CHIMIQUE
MONPRENL CANHANA,

charge tous les chemtins ou rou-
tes et chemius de front. La loi

point.
Les députés conservateurs, en-

tr’autres, M. Tellier, ont demans
dé que la loi füt amendée de fa-
con à laissèr dux municipalités
le choix entre les chemins de
front et les routes, parce que les
chemins de front sont quelque
fois plus importantsque ler rou-
tes et vices versa. Le gouverne-
ment a refusé d'accepter co bon
conseil. Ainsi, sa loi est elle res-
tée à peu près lettre morte: C'est
à peine si une quinzaine de mu-
nicipalités dans torite la province
ont accepté ces conditions &t14
contribution du godverneméiit
la pour premidre année it's pas
atteint six mille piastres.
En voila un sticeds:

LE PAYS OU L'ON FUME LE

MOINS
+ Li,
—

On connaît le pays où l’on fume lo
plus, c'est Cambridge (Angletèrte), où
les seuls étudiants do l’université ne
tonsothmes pas moiné de quatré millibrë
de cigarettes par an, sans compter lés
pipes que tout bon gentleman fume té:
rgulièrement:

Mais cohnuît-on le piys dù l’on fdine
lo mbinst C'est cblui quo gouvérneht16%
descendants dé là relie de Sat. ”‘Utis
Moi de 1642 interdit absoluthent l'usagé
du tabac dans tout le royaume d’Abyss
bi. Cette loi avait été promulguée, dit-
on, pour empêcher les prêtres db fändèr
dansles églises. Mais son but primit
# été dépassé, cir; atijotirdhui ancotb,
l’uaago du tabtic est sévétomont prôs-
crit dans tout l'empire de Ménélik, bt
les étrangers eux-mêmes encourtaiôrt
ue répression Kévèré wil dvdiy vf
prtdenced’alldtrer une pipo, de'géfliet
line cigaréttb dit de savatitbr* dH  télUié-
co: Comment Pemperdtir d'Échibpit

FRarco
OF rom. M.

EFI CHIT wh easind Gate nas UNE N 100 PomMNLet 30 ©
FRESHUE 0 à EFIOOEO(0O 03 FAITVCO ACTE 6 pew aN VialSippe,
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est explicite etformelle sur ce |

 

contenant de I'afgent, &t vous recevrez, pur le
. retour, de la malle, les véritables Pilules Rouges: ’
… Adressez, toutes vos lettres : .COMPAGNIRR
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274, rye
Saint-Denis, Montréal. ‘ !   
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VICTORIAVILLE:

do Ecole Ophtatuius do Mohtrda, i
l'examende la vue à l’aido des instruthents les plus,

fournit les vértos bb lunêttés qui éonvibntient, À bux’gd ourn
nt la vue est défcotuouse.

. Il portori aliasund aébetstio tuts
spéoiitle 4 Bi entrés;

A lhonnour d'informérfef publio qu'il est établi àYl'anciettiof*placé
d'affaires de M. L.E. Crotean. SU

Ajant obtenu un diplôme
est en mesure de faire l'examen de
perlectionnés
0
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Fotos d’Arthabaska
« —Mme et Mlle Rainville sont par-
Ye. mercredi, pour une promenade
de quelques semaines 3 Scottstown
et Lévis. ‘

—Ie notaire et Mme Lemieux
sont allés à. Vamachiche, cette se-
maine, volr leurs fillettes gi sont au
couvent.

“,—M. Fernand Belféauqui à purist
"quelque temps chez son e le Dr
,Belleau, est retourné uébec,

_ Iundi, pour continner ses études, -
«=Mme L. O. Pepit est pattle

feudi pour Montréal, où elle paéserh

 

quelques jours. '

 —Miss Cary, de- Québer, est en;
visite chez. sa .cousine ‘Mme KE.À.
Bélleau.

—Mlle Beaucheste est de retour
d’une promenade & Montréal et.Ot-
tawa. :

—MM.G. E. Nädeaü, R. NaT-aù;
“ ut notaite Feeney, &talent eh “ville
lod, TT LOT

; —Nme RH. Garueatt -ést.en visite
aux Etats Unis, pour une quinzaine:

—M. F: Paris est paitivetidredi,
pour ‘ttne promenade à Middetown,
Conn., Lawrénce et New-York. '

“—Mme  Tassé, d’Ottawa, est”en
visitechez Mme L. P. Crépeati, pour |. …

: POUR CAUSE DE SANTE UNE
—M. Wm. Walsh, de -Tingwick;|-

quelque temps: ‘

était de passage, jeudi.

‘Mme Champoux, de d'Israëli,
était en visite, cette semaine,chez
‘son père’ M. C. Leblanc, maître de
poste. Co

. —Le notaire Laliberté, W. Houle
“et le .Dr Laroche, de Warwick,
“étaient de passage ici lundi,

STE CLOTHILDE DE HORTON |
—Plusicurs gens sont allés à N.-D.

du Bon Conseil, dimanche pour y enten-
dro parler les candidats. Ils sont rove-
‘nu enchantds -de co passage ; ils étaient
dau nombre de 38.

—Nous avons eu cette semaine nos
Quarante-heures. Beaucoup de prêtres
sont venus prêter leur concours.

—MM. N;Rodistau, N. Constant,
A. Landry, A. Laforest, O, Bergeron et
L Gélinas sont allés à Victoriaville,
lundi, assister À la grande assemblée.

—M. Joseph Faucher, de Victoria-
ville était de passage ici, dimanche.

—M. et Mme E. Parent, de Mont-
réal, sont vehus en visite chez M. Ed.
St Oyr, leur parent.

STANFOLD.

—MilTe Antoinette Talbot, du couvent
de Stanatend, est arrivée ces jours der-
niers, pour prendre ses vacauces,

—Milen Perrault, de Manchester N.
H. sont en visite chez leur pére.

—M. et Mme'J. Vigneault, de Man-
chester, étaient en visite ces jours der-
niers chez Mme Chs Sylvestre.

~Mlles Yvonne Baril et Mllo Alma
Sylvestre, sont allées. passer quelques
jours à. Nicolet.

—Spnt allés à Arthabaska lundi ;
MM. Notaire Feenay, De Garneau, B.
Talbot, N. Leslair, H. Girouard, et plu-
sieurs autres

—MM. Auz. Bourbeau, N. Brunelle,
E. Brencan, P. Tourigny et R. Bour-
bean, de Victoriaville, étaient de passa-
go jeudi.
—Mlle Æ. Brinnotto est allés à Victo-

riaville, ces jours derniers.

—Nille M. A. Brouelle, de Grand”
Mère, était en visite cotte semaine.

M. Emile Nnderu cest ullé À Qué.
bec subir une opération. Nous uppre-
mons qu'il en Lon état.

STE-BRIGITTE DES SAULS

.—MM. N. Roussean, P, Désilets, N.
Lonstant, J. H. Coté N. P., et E. Lemi-
‘re, de Ste Clothilde d'Horton sont venus
entendce. parler les candidats, le jour de
YAscensivn.

—— mtBImeee

* N'OUBLIEZ PAS UNE CHOSE

*. C'est qu’un seul des cing ou six mor-
ceaux de musique que contient chnque
numérus du Passe-Temps, vaut déjà qua-
tro ou cinq. fois le pauvre cinq cents que
eoûta ce numéro, Pourquai imarchander
notre encouragement à une publication
uriiqub et véritablement utile. Abonne-
mont, uni an : Canada, 81.50 ; Etats.
Unis, 82.00. - Adressez : "Le Passè-
Temps", Montréal. ‘

UN-QUVRIER ÉLECTROCUTÉ .

 

“Ollawn, ‘2juin.—Olivier St-Lauis,
jéérnälier,domnieilis àl’angledés rucs
Lac otBernard, à Hulla êté électrocu:
téen touchantun fil chargé d'électricité
Bbnialheureux'fut fouäreyéiIl'étaitho
de64 ans ‘ot : pèred'une ‘nombrèüke fa-
mille. . . Ye (8 TL 3°

- L'acgidentoutlies sur Jarue Osgoode:
où le défunttravaillait àla onaSone
dfar/émaison pour.le compte de M. A.
Giroux, entropreneur dé’la tue Nelson.
“sLe fil qui a’causé Ia mort du veillard
était accrochd i un.poteau de la compa.
gaie électrique d'Ottawa, et un bout
tratnait. suflo trottoir.-

 

“Dédioiioe;du.MonumentLaval,

 

Ls. Québes,

k “PR:Juin21 A 24, 1908.

(LeCisdh Grand Tronc, à .l’occa-
sionde’ ladédicace du Monument

val, offfeun billet moitié prix'al-
leretretourde tontes les’ gares de
notre“Proyince. et d'Ontario, "d'Ot-
tawa, ‘St Polycarpe, Coteau Jet., ct
Est... Les billets seront vendus pour
partir. le 20'parles trains de P. M.'et
ar, tous les trains des 21, 22, -23,-

pouvant revenir le 25 juin. « Profs

tons decette belle clrconstance. pour
Vi 1

hede, Mit?Lavalfprémieréd,

LIBRE"
 

Tous nos hommes politiques y vien-
nent pou & cette formule vraie do la
colonisation efficace et systématique.

Voici la plus récente et encourageante
déclaration solennelle faite en ce sens,
Après celles de M. M. Bourassa et Pelle-
tier:
"Co que nous voulons,c’est la terre libre

au colons, libre. Il faut assurer au colon la
propriété indiscutable et indiscutée de
a torre qu'il est invitée à défricher. Et
nous n'y parviendrons qne par la classi-
fication logique des terres, classification

r régions ou par cantons et non par
ots, commo on s'obstine à la faire
Aujourd'hui.

Si l'on ouvre à la colonisation tel lot
le No 2 par exemple, et que l'on y fer-
we tol autre lot dn même rang, le No 5,
par exemple, et ainsi de suite, comment
espérer quo les groupements indispensa-
bles à la colonisation s0 fassont jamais 1
Nous voulons aussi la décentralisa-

tion de l'administration des terres, afin
quele colon, en quête d'un lot pour s'é-
tablir, ne fasse bas la navette entro l’a-
nt des terres et le département à Qué:

Be, et n'attende dea cing ou six mois,
souvent jusqu’à se lasser. Nous voulons
des agonts honnêtes et revêtüs dos pou-
voirs nécéssaires, qui accueillent lo co-
Ton sur les lieux.” °°°:

; L'aox. M. P. E. LenLANC,

Discours programme, 18 mai 1908.

 

FROMAGERIE À VENDRE

Faisant actuellement 1000 lbs de fro-
magerie par jour soit 12 meules chaque
jour. Aussi uno belle voiture avec cou-
verture. S'adresser à J. C. Thibault,
Agent de Ja Federal Life Ins., Victoria-
ville.
 

Méthodes Buropdenss

Le Canadn, étant le dernier des
grands pays ou les forêts s'exploitent,se
trouve par lo même fait en mesure de
profiter de l'expérience d'autres pays et
pent ainsi apprendre gratuitement des
leçons que lus autres ont souvent payé
un aussi terrible prix. Sous ce rapport,
les États-Unis, par la similitude de
leurs conditions climatologique avec les
nôtres ct par leur proximite, s'offrent
& nous an premier abord. Et on ne
peut nier que les étonnantes révélations
récemment faites au sujet de Ia dévas-
tatien des forêts Américaines ot do leur
épuisement dans un avenir rapproché
ne puissont pas servir d'exemple aux
Canadiens en leur montrant les résul-
tats inévitables des méthodes extrava-
gantes de sylviculture qui ont été adop-
tées 1a. Mais il ya ausei beaucoup à

 

 

lesquelles sont moins connues dans ce
vs,
Tout d'abord, en étudiant les métho-

des américaines faut s0 souvenir que les
conditions sont totalement différentes
de ce qu'elles sonten Amérique. Le
terres boisées sont de peu d'étendue si
on les compare à colles du Canada, elles
ont été coupées depuis plusieurs généra-
tfons ct même depuis plus siècles et leur
conservation à rendu nécessaire un sys-
tôme de réserves qui serait plus ou
moins impraticable dans ce payss’il était
pris en son entier. Les conditions com-
merciales sont aussi différentes et ceci
ne peut mieux se démontrer que par le
cas de l'Allemagne qui place un ‘droit
d'importation aur le bois de pulpe. Sur
ce continent, en ne songorait à un tel
droit car toutes les difficultés sont cau-
sées par le fait. qu'un pays n'est que trop
disposé à s'emparer du bois d'un autre.
Mais il y a une bonne raison pour ce
droit en Allemagne car il est nécessaire
pour protéger le marchand de bois du
pays, grandementrestreint dans ses opé-
rations par un soigneux système de di-
rection du gouvernement, contre la con-
currence des marchands Autrichiens,
qui, comparativement, coupent co qu’ils
veulent. -
Do tous les pays d'Europe, ln Suède

offre les plua grands points de rcssem-
blanca avuc notre pays. La Suède pos-
sède de magnifiques ressources forestid-
res pour sa superficie, mais ellen ont etd
activement exploitées et," mnintenant,
malgré un service forestier divigé et
conduit par le gouvernement, la rareté
du bois so fait déjà sentir.
En outre, sa voisine la Norvège, con

sume beaucoup des réserves do bois de
pulpo de la Suède, car les manufactures
norvègiennes no peuvent que difficile.
ment trouver do la matière première
dans le pays. La position est semblable
en substance À celle-qu'occupent le Cn-
nada ot les Etats-Uuis. Afin d'enrayer
cette éuormo exportation de ses bois do
pulpe, Ja. Suôde-a, en 1905, établi un
droit d'expurtation de 35 cents la corde
sur 18 bois do'pulpe. Etil existe actu-
ellement dans co pays un foit mouve-
ment dont lo but verait d'élever le droit
a $1.50 do manièreà prohiber complète-
ment l'oxportation,
Un autro pays possèdant un droit

d'exportation sur le bois de pulpe, c'est,
le Finlande, dequi l'Allemagne tiro une

‘établi [à‘un dioit d'exportation!et
immë'son effet n'était pâs assez prohi-

bifif, on l'a doublé et on parle même de
l'augmenter encore. En outro lo gou-
vernementFinlandais insiste pour que,
les grands'exportateurs de bois de pulpe
commo les Waldhof, de Mannheim, ma-
nufacturent en'pulpo, en Finlande mô-
me, autant de buis qu'ils expédient en
dehors du pays. Le résultat a été la
construction récerite d’une manufacture
d'uno capacité de 200 tonnes par les
Waldhof, où Finlande.

En Autriche, iln'y a pas de droit
d'exportation, malgré le fait qu'il ya
uno grande exportation de bois de pulpe
surtout vers l'Allemagne. La raison
est facile à comprendre quand on sait que
le gouvarnemantnepossède quo 7% des.
tovrus À Loix,tout lo. resto so trouvant
intro les maîns de propriétaires particu-
liera. Naturellement, ces propriétaires
s'opposent à ce qu’on e:mpôche leurs pe-
tites opérations, mais il u'en existe
moins un très fort mouvement en Au-
triche pour l'établissement d'unidroit
d’exportstionqui conserve les -forôts.. gtêthe de |

que'deQughec, .. wR

aller assister au..dé Bilesient! e la
” "1

En Allemagae, commo on Autribhe, il

«LA TERRE LIBRE AU COLON|

apprendre des méthodes européenes,|.

grande prrtie de son boisde pulpe. , On|

Siège Seclal :

satisfaction.

 

Capital Autorisé . . . $1,000,000
Capital Souscrit . . . 864,000
Capital Payé . . . . 125,700

ACTIF :

réellement à

‘Total d'assurance en force...
Revenu annuel0...

Montant d'assurances en force.
_ Revenu annuel

Les|

: LA

SAUVEGARDE /
Compagnie d'Assurance sar la Vie

 

Extrait du 5ème Rapport Annuel
Les Directeurs de LA SAUVEGARDE ont soumis à

l'assemblée des actionnaires réunis à la salle de la Chambre de
Commerce le rapport des opérations de la Compagnie pour
l’année qui venait de s'écouler.

a été accepté par les actionnaires présents avec la plus vive

 

Réparti ainsi qu’il suit :—Débentures municipales,
prêts (fabriques), sommes en banque et en:caisse,at
divers comptesdébiteurs... +.$176,926.64; -

PASSIF: ©
Divers comptes créditeurs..…...……….….….…….uses$S

DIFFERENCE............$176,366.55

RESERVE:
Montant nécessaire pour couvrir la réserve statutäire
Table Hm 334 p.c..…….……...…..…..

SURPLUS...........$ 20,540.47

La solvabilité des actionnaires de LA SAUVEGARDE
étant indiscutable, son capital,
cent de versé sur le montant souscrit, peut être considéré
comme un actif réalisable immédiatement si besoin est, par
conséquent la garantie totale des

$911,411.64
OPERATIONS D'ASSURANCES:

Nouvelles polices émises durant 'année....... .$1,593,820.00

P. BONHOMME, Gérant-Général.

 

Afin de permettre de constater les progrès faits par LA
SAUVEGARDE, j'ai cru devoir vous donner ci-après un état
de sa situation l'année précédente, c'est-à-dire à la fin de sa
3ème année ; vous pourrez la compareravec celle-de cciteannée.

TABLEAU COMPARATIF:

MONTREAL,

Il est à nioter que-ce rapport ‘

560.09

>!

s………sncsesue...$155,826.08 |

bien qu’il n'y ait que 15 pour

porteurs de polices s'élève

soscassas00000n. 3,179,818.00
118,849.79

Aunée terminée Année terminée
lez: janvierigoz | le 3e funvier 1908

-$2,213,998.00 :$3,179,818.00
85,749.05 118,840.79

 

n'y a pas de droit d’exportation, mais In
raison xo trouve dans le fait que la pro-
duction domestique commence a ne plus
suffire 4 la consommation ct les systèmes
les plus rigoureux de réserves forestidres
ont été établis pour arrêter ln destruc-
tion des forêts. Les autres contrées
d'Europe possèdent si pou de bois qu'’el-
les ne valent pas la peine d'êtro prises
tn considération, si ce n'est quo comme
exemple des terribles résultats de la des-
truction forestière,

 

A VENDRE OU À LOUER

 

Unebonne maison do 7 appartements,
sur la ruo Albert, en face de "Eglise, à
bonnes conditions. S'adresser A

. ARTHUR LAURENT

Victoriaville.

 

CONDOLÉANCES

M. À. Bourbeau,

Victoriaville.

Cher Monsieur et Confrère,

Veuillez s. v. p., par la voix
de votre journal, l'Echo des ‘Bois
Francs, présenter nos plus sincères
sympathiis et condoléances de la
part des Forestiers Indépendants, de
la Cour Victoriaville No. 1258, aux
confrères suivants : Z. Picotte, une
enfant morte Âgée de 7 mois; Jean
Drouin, une enfant morte âgée de 4
ans ; Donat Charland, uu enfant
mort âgé de 18 mois ; C. Rousseau,
sa tante, morte âgée de 76 aus ct
Alex. Julien, son père, mort âgé de
60 ans. An
En publiant ceci dans vos colon-

l’ordre; tt ee

' . Votre dévoué, . -
F, O. E. Porrras, Sec;

—————=0r4-#- Errmmmmmmmn-—rrmmmmrart

CATASTROPHE EVITEE
 

La Tuque, ler juin.—Au moment où
le train Canadion . Northern, partido
Québec, lo 30 mai, arrivait au lac Wya-
mac, a environ dix milles de la Tuque,
pxasant dans une coupe de roc vif, de
35 à 40 pieds de hauteur sur deux ar-
pants de longueur, lorsque là ‘crépite-
ment du train étranla leroc ‘faisant se
détacher juate au moment du passage
de l'engin et du tender, doux énormes
blocs de granit d'une pesanteur de dix
tonnesqui lesfirent reculer . jusque sur
l'autre paroi :du roc, les, -démolissant à
demi... ST

Tl n'y acu hourensement aucun acei.
dont de porsonnes, le train n’allant qu'à
uno vitesso do 72 amillos à l'heure dans
le moment ; une seconde plus tard co-
pendant l'éboulis se. serait. . produit sur
les chars qui étaient bondés do passs-
gers et l'on imagine aveg quelles désas-
treuses conséquences.L'accident a,re: dardé le trdin à ZnTuquosjusqu’à 4:30
dimanche matin...
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La Fonderie de Victoriaville
A le plaisir d'annoncer au public

qu’elle a le plus gros stock de poêles
de cuisine et autres, du Comté d’Ar-
thabaska. Elle tient les poëles d'a-
cier de la plus. grande manufacture
du Canada, ainsi que les poëles en
fonte. ‘Tous ces poëles sont garan-
tis et ont l'avantage de chauffer au
bois et au charbon.

Si vous voulez économiser votre
argent, venez examiner ce“stock et
connaître les prix. Nous défions
toute compétition.

LA FONDERIE DE VICTORTAVILLE
 

AVIS
Je fais défense à tousles marchands

de vendre à M. Ernest Boulay, au nom
de son père.

PIERREBOULAY.

PI.

TOUS FIDELES AU SAINT-PÈRE
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Le “Corrière: d'Italia” & interviewé
les. évûques frangais;qui se trouvent ac-
tuellement à Rome, sur lo refus du pape
d'autoriser les mutualités.

. “La décision du pape, a déclaré Mgr
Latty, archovôque d'Avignon, no peut
causer aucune süÿprise ni‘aucun regret
à quiconque examine la. question sans
parti pris. Lattitude du pape, qui veut
priêér lui-même pour les morts français,
touchera profondémentl'opinion publi-
que française.” .

“L'évéque do Poitiers, Mgr Selgé, a
dit : Etant donné Pesprit de la 1égisla-
tion française lo pape a bion fnit do ro-
fuser. On vout nous cuiro à petit fen ;
mais nous résistervns, ct nous resterons
forts et unis.”

L’évêque do Coutances, Mgr Guérard,
a ainsi parlé : ‘Avec les mutunlités, les
associations oultuelles chassées par la
por<e rentraient par la fenêtre. On ne
pouvait, d'ailleurs rien attendre do bon
du gouvernement de la séparation.”

Deo:l'évêquo de Montauban, Mgr Mar-
ty : ‘Nous continuerons à suivre le pa-
pe:avec confiance ; nous -préférons per-
dre lo pain plutôt quo la foi ot l'hon
neur,, Lacordaire:disait que le peuple
appartiondis à celüi qui l'aimera le plus,
Eh'Blen }c'est nqus senlg/qui“aimons, |u :

va

: * semble qu'on lui racle les muscles avec un fer rouge,

— 0 de - .

Ler idumatismes m
PE

aient

réduit à l’état de‘Fantôme.
 

Quel tempsfera-t-il demain? .
Si vous posez cette question et qu'il y ait un rhu-

inatisant dans l'assistance, vous serez immédiate-
ment renseigné.
Le rhumatisant est le meilleur prophète du temps.
Le rhumatisant dit:
“J'ai mes douleurs, il va pleuvoir.”
S'il ne dit rien, c’est qu’il fera beau.
Couune leurs prédictions sont rigoureusement

exactes, on consulte volantiers Jes rhumatisants;
mais c'est un honneur dont ils seraient bien heureux,
de se passer

Pourtant, il n’y & pas de maladie dont on paraisse
être aussi empressé de se croire atteint.
Combien defois n'entend-on pasdire autour de soi:
“Quel malheur, il a attrapé un mauvais froid !”
La résultante de cette loctition populaire est pure-

ment ct simplement une bronchite, une pleurésie, la
tuberculose, ce que vous voudrez, enfin! mais pas,
comme on le croit généralement, des rhumatismes.

Le rhumuatismie que l’on appelle dans le peuple les
douleurs, est In rudnifestalion d'un état général mau-
vais, d’un défaut de nulrition et de digestion dans
1equel, au début,le refroidissement n’a rien à voir.

' Cela n’eniève rien, au contraire, à la gravité de
cette affection, de cette invasion de l’économie par
l'acide urique insuffisamme-t expulsé,
“Les douleurs que l’on éptouve dans ce cas sont
atroces: la partie malade devient chaude, brûlante,
la peau rouge et luisante se werd dans une enflure
plus ou moins considérable. Lorsque le sujet garde
une immobilité parfaite, il ne souffre pas, mais s’il a
le wralheur de risquer le plus fugitif mouvement,il lui

Le seui remède qu’on puisse appliquer dans ce cas
avee un succes assuré, est celui qui fera disparaître
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M P. PEPIN, 16 ruc Franklin, Biddeford, Mc.
 promptement du système cet acide urique qui est la

cause de tout le mal, dont Ja présence amène les
dotleurs; il faut un médicament qui le fera dis-
suttére afin qu'il puisse être rejeté du corps.

C'est pourquoi toute médication externe, tout
ouguent, toute pommade, tout liniment fait forcé-
ment fausse route.

L'intérieur doit être attaqué; c'est ayy siège du
12a} qu'il faut porter la guerre.
Cet empoisonnementa lieu, bien entendu, avecla

complicité de la masse sanguine, de son torrent cir-
cuiatoire.

Ét voilà pourquoi 1cs Pilules Moro sont souve-
tu:ines pour les cas de rhumatisme, parce qu’elles
atteignent les deux éléments de propagation de
l'acide urique: l'estomac qui le produit, si la nutri-
tion s’opère inal, et le sang qui charrie l'acide dans
1e système.

Les Pilules Moro sont particulièrementefficaces à
cause de leur vertu pour épurer le sang,le filtrer, le
rendre limpide et pour faire disparaîtie sans baume,
ti compresses, sans autre régime, en un mot, tous
1:s accidents rhumatismaux dont on est frappé.

Voici un certificat très concluant d’un Canadien
de Biddeford, Me, qui s’est complètement guéri du
rhumatisme avce les Pilules Moro:

“Diddeford, Me, 21 février, 1907.

reins.
sur une canne.

suis senti mieux.

donnent.
us
Messicurs,
“Depuis plus de deux ans je souffrais de rhuma-

tismes tellement violents que j'avais perdu tout
appétit ct tout sommeil. Je ne pouvais plus

Fac+eSimil£ d’une boite de Pilules Moro.

bonheur.

 

le dimanche.
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trouver une place pour me reposer.
Cela avait commencé par une douleur sourde

dans la jambe droite.
garde, mais, peu A peu, les douleurs s'aggravèrent,
montèrent à la hanche et attaquèrent même les

Je ne pouvais plus marcher sans m'anpuyer
Je n’avais plus d’appétit, je mai-

grissais, je n'étais plus que le fantôme de moi-même,
J'ai essayé tous les remèdes possibles, aucun ne m'a
apporté le moindre soulagement.
moment que j'ai entendu parler des Pilules Moro et
que je les ai priscs.

D'abord, je n'y pris pas

C’est à ce

Dès la première boîte, je me
A partir de la troisième boîte,

j'avais bon appétit, de bonnes couleurs ct mes
douleurs ne se faisaient presque plus sentir.
de jours après, j'étais complètement guéri et main-
tenant je suis en meilleure santé que je n'ai jmais
été, tout cela grâce aux Pilules Moro.

“Je vous en remercie. Votre dévoué, *‘P. PE PIN,
16 rue Franklin, Biddeford, Me.

Si exemple de M. Pepin, était suivi par tous
les hommes malades, particulidrement par ceux qui
souffrent de faiblesse et de rhumatisme, combien
plus rares seraient ces gens à la figure tri:.…, À la
mine chancelante; combien de pauvres ouvri -s re-
conquerraient le courage et la vigueur qui les aban-

Peu

Les Pilules Moro font des hommes forts et coura-
goux. Elles sont le garant d'une bonne constitu-
tion, ce qui assure toujours le bien-être, la joie et le

Si vous êtes faibles ou malades, quel que
soit votre âge, prenez les Pilules Moro, elies vous
rendront la santé.
CONSULTATIONS GRATUITES par les Méde-

cins de la Compagnie Médicale Moro, au No 272
rue Saint-Denis, Montréal, tous les jours, excepté

Si vous demeurez trop loin, deman-
dez un blanc de questions.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les
marchands de remèdes, ‘
par la poste, soit au Canada ou aux États-Unis, sur
réception du prix, soc une boîte, S2.50 six boîtes.

‘Toutes les lettres doivent être adressées: COM-
PAGNIE MEDICALE MORO, 272, rue Saint-

Nous les envoyons aussi
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Mgr Gilbert, ancion évêque du Mans,
qui réside actuellement à Rome, a dit
enfin: “C’eût été une contradiction dans
les termes, d'interdireles cultuelles et de
permettre les mutualités. D'ailleurs, tôt
ou tard le gouvernement aurait mis la
main sur les biens des nouvelles mutua-
Ltés.”

—Le dentiste Adams donne avis à
ses clients qu’il sera ici le 11 juin au
lien du samedi, 13 juin, et qu'il sera
absent le 20 juin, devant aller faire
un voyage.

FEMMES FAIBLES
 

Pourles femmes faihles ot souffrantes, il y
s au inoins un mode de soulagement. Mais
avec ce modo, deux traitements doivent âtre
combinés. L'un est local, l'autro constitu-
tionnel, mais tous deux sont importants at ca-
sentiels.
—Le ‘Dr Shoop’s Night Cure” (La Guéri-

son de Nuit du Dr Shoop) est le local.
—Le Restaurant du Lr Shoop est le consti-

tutionnel.
Lo premier—Dr Shoop’s Night Cure—est

un reméde local suppositoire de ln membrane
muqueuse, tandis que le Restaurant du Dr
Shoop est un traitement tout A fait iutdrieur.
Le ‘‘Reataurant”’ atteint tout le systéme, et
concert à l’amélioration des nerfs, des tissus
et des maladies du sang. .
Le “Night Cure” (Remède du Nuit) comme

son nom l'indique, produit son effet pendant
que vous dormez soulage les surfuces mu-
ueuses endolories ct enfiummées, guérit les
aiblesses locales ct les écoulements, tandis
ue le Restaurant calme l'agitation des nerfs,
onne une vigueur et une ambition ani mau-

quaient, recoustitue les tissus affectés, procu-
re une force nouvelle, ln vigueur et l'énorgie.

Preuez le Réstauraut du Dr Shoop—Liqui-
de ou cn talilettes—comme touique général
pour tout le système,
Voulez-vous un soulagement local positif—

faites aussi usage du

DR SHOOP'S NIGHT OURE
Pharmacie DeVictoriaville.

 

S
Vos impressions de lettres, entête-

de lettres, factures, circulaires, etes
À l’Echo des Bois Francs. Vous au,
rez pleine et entière satisfaction.

Aujourd'hui eu fleurs, demnain cn
vers.

Quand quelque chose est bon à
fleurir, le diable se plaît à y mettre
un ver ’  tandis qué‘les antres lo trahissont.”

“

En.Normandie on vendange à,

Jce à la culture. coups'de gaule.
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Venda chez tous Préçaré
Lee marchande 25€. la bontellle. mrulement pas
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Le Remède le plus efficace et le plus

digne de confiance pour la prompfé - |
guérison des : Rhume, Toux, Bronchile;
Extinction de Voix, Croup et autréd
Affections de la Gorge et des Poumon"

Pas d'effetsfacheux à craindre
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L. R. BARIDON
18 RUE ST-VEAN
MONTREAL, Oamso”  
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angle ds la rue Atwator, Montréal.

 

 

“Le Café de Madame Huot”
Pur, Fort, Riche en Ardme.

. gl 40c, 1a 1b.—2 Ibs, pour 75¢c.
ot SN Æn ventepartout,

Wl LaCle E.D. Marceau, Limitée, 4
MONTREAL. B

 

 

Terre 4 vendre :—Une belle terre
do 3% arpents sur un mille de lon-
gueur, à veudre et situéo dans le
sixième rang de St Albert, voisin
de la propriété de M. Piorre Bois-
‘vert, sur le grand chemin qui con-
duit & St Albert. La terre est on
bon ordre, bion bâtie, et très propi-

Aussi une terre
à bois dans le 7ème rang, de 24 ar-
ponts sur un mille de longueur.
‘adresser à M. Joseph Laurent,

chez lui. Boñnes conditions.
, 17avril—8-m.  
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La Prévoyance
_ COMPAGNIE D'ASSURANCE
Vous assuro contre Accidents,

Maladies, Bris do glaces, garantit
là Probité ce vos Employés}
voue ‘dégage de votre Responsa-
bgé en cas d'accidents À vos
employés,
PETITES Primes contre GROS Risques

J. C. GAGRE, Gérant Général
71a Rue St-Jacques Mava ®

, Bons Agents demandés

dans s les Comtés.  
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